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EQUIPEMENT DE RÉCEPTION

LE SPORT

4 2
Les Nordiques se font 
endormir par les Flyers
Les Nordiques ne parviennent pas a 
« coller >• deux victoires. Et ce n est pas Eric 
Lindros qui a tait la différence hier, même 
s’il a compté le 4e but des Flyers. S-2

LE MONDE

Monique
GIGUËRE

envoyée spéciale 
du Soleil
HAITI

L’ambassade canadienne 
«très amie» avec les Haïtiens
L’ambassade canadienne à Port-au-Prince 
ne s’inquiète pas de son image. Ses repré­
sentants disent que le Canada n'est pas 
l'ami des putschistes, mais du peuple A-10

LA REGION

Nouvelle tentative du 
père de la petite Caroline
Jocelyne Champagne remise en liberté, le 
père qui a la garde de sa fille Caroline 
réclame qu elle rende immédiatement 
l'enfant à la cour supérieure A-2

LE QUEBEC__________ _

Énergie et Ressources 
congédiera 346 occasionnels
D’ici trois ans, Énergie et Ressources 
congédiera 346 employés occasionnels ou 
temporaires dans le cadre du 
réalignement de la fonction publique. A-8

Sursis de sept semaines pour 
les employés d’Hydro-Québec
Hydro et ses syndiqués ont jusqu'au 12 
décembre pour éviter la loi 102 D’ici là, ils 
feront l'expérience de la •< négociation 
raisonnée » pour trouver une entente. A-6

LA CONSOMMATION 

Les parents doivent se méfier 
de la publicité sur les jouets
Les parents doivent résister à la publicité 
des jouets, se méfier des emballages qui 
sont parfois contraires aux capacités 
réelles des enfants de les utiliser. C-1

L EDITORIAL

Le défi économique 
de Jean Chrétien
Le Parti liberal fera face au choix déchirant 
entre réaliser des promesses qui feront 
dériver une situation financière précaire 
ou décevoir son électorat. A-14
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LA METEO

Aujourd'hui: Nuages ce 
matin, pluie en après midi 
maximum 6, minimum 2

Demain: Nuageux avec 
éclaircies, maximum 5, 
minimum -2 S-16
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En fin de journée hier, l’épave de l’appareil a été déplacée par une grue tandis que le mât et les pales, le moteur et les instruments seront achemines 
vers un des laboratoires de Transport Canada.
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L’Opposition officielle 
à la portée de Bouchard

]ÉLECTIONS*

accompagnant Jean Chrétien del

veau-Brunswick, Elsie Wayne, 
de rallier le Reform Party sem­
ble ratée. Mme Wayne préfère 
travailler avec le seul autre con­
servateur élu, l'ex-ministre Jean 
Charest.

De toute façon, estime M. 
Manning, même si le Bloc con­
serve son avance, il sera « de 
facto» le chef de l’Opposition 
officielle, même s’il ne jouit pas 
des avantages de cette fonction. 
« Le Bloc n’a pas grand-chose à 
dire sur des questions qui ne 
touchent pas directement les 
Québécois », a-t-il affirmé.

Le député Duceppe, l’un des 
rares députés bloquistes expéri­
mentés et qui détient en plus 
des compétences en matière de 
négociations en raison de son 
passé de syndicaliste, a été 
« bombardé » whip du Bloc qué­
bécois tard le soir des élections, 
afin de lui conférer une certaine 
autorité pour discuter avec les 
hauts fonctionnaires de la 
Chambre des communes.

« Ce n’est pas acquis », a dit 
Lucien Bouchard en conférence 
de presse hier midi à propos de 
l'Opposition officielle. Seul le 
nombre permettra de trancher 
la question, estime-t-il.

Et pas question de refuser le 
poste, a-t-il répété. « Il n’est pas 
question une seconde que je 
puisse décliner cette responsa­
bilité si elle m'est attribuée a la 
suite des résultats du vote. » A 
l’exception de la résidence de 
Stornoway, Lucien Bouchard 
veut que le Bloc puisse tirer 
profit des autres avantages.

□ Des pensions 
alléchantes 
pour des vaincus

□ Chrétien sera 
au pouvoir 
dans 10 jours

□ Charest colmate 
les brèches

C Un face-à-face 
entre le Haut 
et le Bas-Canada

C-
Shawinigan à Ottawa ont été inspectés par un agent de la GRC et son 
chien renifleur.

pages A*3 a A-5, 
Â-15 et B-8

ALMA — Lucien Bouchard refuse de s’attribuer trop vite le 
titre de chef de l’Opposition officielle, mais veille jalousement 
aux intérêts du Bloc québécois dans ce dossier.

par PIERRE-PAUL NOREAU
LE SOLEIL

Le chef souverainiste a dépêché 
à Ottawa son nouveau whip 
Gilles Duceppe à Ottawa des 
hier matin pour suivre sur place 
le déroulement des événe­
ments, le Bloc détenant pour 
l’instant une mince avance de 
deux sièges sur le Reform Par­
ty, soit 54 élus contre 52.

Deux députés du Bloc pour­
raient cependant devoir se sou­
mettre à une révision, a admis 
hier M. Bouchard, laissant pla­
ner la possibilité d’une égalité 
en deuxième place. « Un re­
comptage, ça peut tourner dans 
les deux sens », a-t-il prévenu.

Le chef réformiste Preston 
Manning soutient que son op­
tion fédéraliste l’assure d’être 
choisi comme le chef de l’Oppo­
sition officielle en cas d’égalité, 
car la Chambre des communes 
serait alors appelée à trancher 
selon lui.

La première tentative de M. 
Manning d’améliorer sa fiche, 
soit convaincre la nouvelle dé­
putée conservatrice du Nou-
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Crash de 
l'hélicoptère

La chute 
a duré 
trois 
secondes
BEAUPORT — Il faudra 
des semaines à l’équipe 
d’enquêteurs du Bureau de 
la sécurité des Transports du 
Canada pour découvrir les 
causes de l’écrasement de 
l’hélicoptère de la SQ dans 
le parc de la chute 
Montmorency, lundi. Le 
pilote et trois policiers ont 
péri dans la tragédie.

par ISABELLE JINCHEREAU
LE SOLEIL

Les experts sont assistes par 
des représentants de la CSST. 
des Approvisionnements et Ser­
vices et de Bell Hélicoptère. Le 
rapport final sur la tragédie 
sera déposé d'ici un an.

La possibilité que le pilote de 
l’appareil ait été aveuglé par le 
soleil d'automne ou n’ait aperçu 
les câbles qu’au dernier mo­
ment est mise en doute par cer­
tains de ses confreres. Les hy­
pothèses d’un coup de vent, 
d’une distraction ou d’une dé­
faillance mécanique, maigre 
l’ordre impeccable de l’aéronef, 
sont plutôt examinées.

Le Bell 2Ü6-B a heurte un câ­
ble de téléphérique. Sa chute 
s'est produite à 20 mètres d’alti­
tude, près du poste électrique 
Montmorency et a duré trois se­
condes. En fin de joumee hier, 
l'épave de l’appareil a été dépla­
cée par une grue tandis que le 
mât et les pales, le moteur et les 
instruments seront acheminés 
vers un des laboratoires de 
Transports Canada.

L’autopsie pratiquée sur les 
quatre victimes âgées de 33 à 58 
ans a permis de savoir qu’elles 
étaient toutes décédées des sui­
tes de leurs blessures et qu’au­
cune anomalie cardio-vascu­
laire ou cérébrale n'avait 
touché le pilote. Georges 
Doneys.

« Georges avait toujours des 
lunettes spéciales pour le soleil 
et des pare-soleil dans sa cabi­
ne. En outre, il avait survolé le 
site un peu plus tôt et avait cer­
tes remarque ces installations ». 
note un confrère pilote, sous le 
couvert de l’anonymat. Il fait 
toutefois remarquer que les 
quatre câbles du téléphérique 
ne sont pas bien balisés, con­
trairement aux fils électriques 
de la ligne de file d’Orléans 
(100 m de haut), qui ont des 
boules de couleur bien visibles 
pour les navires.

Hier, le président de la SE- 
PAQ, Jean-Paul Vezina, a re­
fuse de parler de la sécurité du 
parc, précisant simplement que 
les câbles seraient examines 
aux rayons-X ; l'un d’eux est 
sorti de sa poulie et le téléphéri­
que sera non fonctionnel pour 
la semaine. Il a toutefois men­
tionné qu'il y avait beaucoup 
trop d’hélicoptères qui tour­
noyaient dans ce pôle d'at­
traction.

Les funérailles civiques des 
quatre victimes seront célé­
brées a 11 h demain, en l’église 
Saint-Jean-Baptiste de Quebec.

Autre texte en page A-2

Injonction provisoire contre leur maison longue

Les Hurons prêts à une saga judiciaire
QUÉBEC — Malgré l'injonction provisoire émise par la 
cour supérieure hier, le groupe trahitionnaliste de la famille 
Sioui, appuyé par le conseil de bande, est loin de renoncer à 
sa maison longue. Chez les Murons, on semble plutôt se 
préparer à ce qui pourrait s'avérer une autre saga judiciaire.

par LOUISE LEDUC
LE SOLEIL

Comme l’indique Me Michel 
Pouliot le procureur mandaté 
par la nation huronne, le con­
seil de bande devra decider au

I
 cours des prochaines semaines 

s'il s'impliquera dans ce dos­
sier. « Il est possible que la na­
tion en fasse une cause type

d’interèt national », souligne 
Me Pouliot

Louis-Philippe Sioui, Fran­
çois Sioui et Christian Picard 
devront se presenter à nouveau 
en cour le 1 novembre au terme 
de l’injonction provisoire de dix 
jours. Le ton devrait monter 
quand l'injonction permanente 
sera demandée, une mesure qui 
forcerait la demolition des ins­

tallations déjà en place.
Chose certaine, même si les 

travaux se sont effectués à l'in­
su du conseil de bande, le grand 
chef Jocelyne Gros-Louis donne 
son aval. « Cela (la demarche 
de la famille Sioui) va dans la 
lignée de nos revendications 
territoriales », soutient-elle.

Depuis quelque temps déjà, 
les Hurons demandaient au mi­
nistre du loisir, de la Chasse et 
de la Pêche la permission d'eri- 
ger en pleine forêt un lieu céré­
monial. « Devant son peu d'ou­
verture, la famille Sioui a 
decide d'agir. 11 faut un pionnier

en tout ! » lance Mme Gros- 
Louis. qui préfère toutefois une 
entente négociée à une autre 
saga judiciaire

Jusqu’ici, elle soutient que la 
presence de campements tem­
poraires ne leur avait pas valu 
de problèmes majeurs avec le 
MLCP. Il en va tout autrement 
du « lieu cérémonial et coutu­
mier Huron-Wendat Familles 
Sioui ». une structure perma­
nente de neuf mètres par 12 
mètres où a déjà été invitee 
toute la communauté.

Pour justifier les travaux au

sein même du parc provincial 
de la Jacques-Cartier, les Hu­
rons invoquent l'arrêt Sioui. La 
Cour suprême avait en effet re­
connu en 1990 aux Wendats de 
Loretteville le droit de s'adon­
ner à leurs activités tradition­
nelles et religieuses au sein 
même de cette reserve gouver­
nementale.

Base sur le traité James Mur­
ray de 1760, l'arrêt Sioui favora­
ble aux Hurons ne precise pas 
la nature des rites et coutumes, 
ni les limites territoriales ou 
peuvent se pratiquer ces 
activités

> 4.
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Le chef administratif au Fonds du service aérien gouvernemental du minis­
tère des Approvisionnements et Services, Marcel Deschamps.

Le pilote d’hélicoptère 
Doney’s était apprécié
SAINTE-FOY — « Piloter un hélicoptère, c’est un métier délicat 
et risqué, qui demande une dextérité et une attention de tout 
instant. Où qu'il soit, cet appareil vole près du sol et des 
obstacles, se pose presque sur des 10 cents, en terrain accidenté, 
souvent en mission périlleuse. Le taux d'accident par 100 000 
heures de vol pour les hélicoptères et les avions de brousse est 
supérieur aux avions ».

Autre requête d’André Caron 
pour reprendre sa fille Caroline
BAIE-CO.MEAU — La saga judiciaire du couple André Caron et 
Jocelyne Champagne vient de franchir une nouv elle étape : le père 
de la petite Caroline, André Caron, qui en a la garde légale, et qui 
est sans nouvelles d'elle depuis près de trois ans, réplique à la 
remise en liberté de son ex-femme, en réclamant qu elle remette 
immédiatement son enfant à la cour supérieure.

textes d ANNIE ST-PIERRE
collaboration spaciale

Jocelyne Champagne a obtenu 
une liberation conditionnelle de 
deux mois, le 2 octobre, et ce,

Jocelyne Champagne a été libérée 
malgré sa situation d’illégalité
BAIE-COMEAU — « La cas de Mme Champagne est fort 
complexe et particulièrement épineux car nous sommes en 
présence d’une situation d’illégalité qui perdure ». Malgré cette 
remarque qu’elle a elle-même formulée, la Commission des 
libérations conditionnelles a décidé de remettre en liberté Mme 
Jocelyne Champagne même si elle devait demeurer incarcérée 
jusqu’au 14 janvier 1994.

LE SOLEIL a finalement obtenu, 
par une tierce personne, une 
copie de la décision des commis­
saires aux libérations condition­
nelles dans le dossier de Mme 
Champagne. La semaine dernière, 
le secrétaire et directeur intér­
imaire de la Commission, Reynold 
St-Amand, a refusé l’accès à ce 
document. Des démarches ont été 
entreprises via la commission 
d’accès à l’information.

Dans les motifs qui ont favorisé

l’octroi de la libération condition­
nelle de Mme Champagne on peut 
y lire que : « Nous nous trouvons 
dans la situation assez extraordi­
naire où nous devons d’accorder 
un élargissement à une personne 
coupable d’un acte criminel ». Les 
commissaires MM. Pierre Garon 
et Réginald Tremblay sont donc 
conscients du précédent créé par 
la remise en liberté de Mme 
Champagne alors qu’une ordon­
nance d’outrage au tribunal lui in­
timait de demeurer en prison, jus­

qu'au 14 janvier 1994.
La commission a aussi noté : 

« Constatant que le système judi­
ciaire, tant au civil qu'au penal, 
s’est avéré incapable de dénouer 
la situation, considérant qu’une li­
bération est le seul et unique 
moyen pour dénouer l’impasse, 
nous avons opté pour une remise 
en liberté de deux mois, avec sur­
veillance intensive ».

Les commissaires jugent aussi 
qu’il s’agit d’une ultime chance 
donnée à Mme Champagne et que 
tout défaut de répondre aux exi­
gences entraînera des sanctions. 
Jocelyne Champagne doit donc 
entreprendre des démarches 
concrètes pour mettre fin à sa si­
tuation d’illégalité, soit remettre a 
son ex-mari sa fille Caroline, 
qu’elle cache depuis trois ans.

même si elle n’a pas divulgué l’en­
droit où elle cache sa fille, comme 
l'exigent les tribunaux depuis 
maintenant deux ans. La décision 
de la Commission québécoise des 
libérations conditionnelles de re­
mettre en liberté Mme Champa­
gne, malgré l'ordonnance d’ou­
trage au tribunal du juge Ross 
Goodwin, n’a pas plu aux parties 
adverses.

LE SOLEIL a appris que l’avo­
cate du père de l'enfant, Me Bri­
gitte Gauthier, a présenté une re­
quête pour l’émission d’un bref 
d'habeas corpus, considérant que 
Jocelyne Champagne garde illéga­
lement sa fille de six ans depuis sa 
sortie de prison. « L’intimée dé­
tient sans droit l’enfant mineure et 
le requérant (M. Caron), qui en a 
la garde, est en droit de demander 
l’émission d’une ordonnance en­
joignant son ex-femme à conduire 
Caroline devant un juge de la cour 
supérieure siégant dans le district 
de Baie-Comeau », peut-on lire 
dans la requête. Vu l’urgence de la 
situation, Me Gauthier a réclamé 
que cette ordonnance soit émise 
par un juge siégant dans le district 
de Montréal. « J’aurais préféré 
qu’on arrive à une entente hors 
cour, mais je n’ai pas d’autres 
choix », a dit le père de la jeune 
fille, M. André Caron.

par ISABELLE JINCHEREAU
LE SOLEIL

Chef administratif au Fonds du 
service aérien gouvernemental du 
ministère des Approvisionne­
ments et Services, Marcel Des­
champs avoue que la mort, lundi, 
du pilote de C-FPQV, Georges Do- 
neys, est une grosse perte pour 
tout le service. Un leader de 58 
ans, calme, toujours souriant. 
Trente ans d'expérience dont 18 à 
Québec. Affecté en permanence 
sur l’appareil réquisitionné par la 
SQ pour les opérations de re­
cherches, les prises d'otage, les 
récupérations spéciales, là où il 
n’y a pas d’autres modes d’accès, 
ce père de trois enfants était aussi 
discret que respecté.

« Quand une telle chose sur­
vient, la solidarité des gens du mi­
lieu est entière. Pilotes, mécanos, 
opérateurs, enquêteurs collabo­
rent. Pour revamper le moral des 
personnes sur la ligne, nous leur 
fournissons des services d’aide », 
rappelle-t-il. Dans ce métier, la 
concentration des 13 pilotes d’hé- 
licoptere, des 50 pilotes d’avions- 
citernes et des 24 autres affectés 
au transport général du Fonds aé­
rien est fondamentale. Toute dis­
traction. tout choc émotif mal soi­
gné. peut être meurtrier. C'est la 
première fois depuis 21 ans qu’un 
pilote du service meurt durant 
l’exercice de ses fonctions. En 
1972, un des leurs avait péri en 
Gatineau

Marcel Deschamps parle de la 
fiabilité du Bell 206-B. un appareil 
très commun et fiable en Améri­
que du Nord, construit durant les 
années 60 et posté a Sainte-Foy 
depuis 21 ans. «Sur 100 hélico- 
pères du marché, on trouve 60 
Bell 206-B II est conçu pour un 
pilote et quatre passagers, a une 
vitesse de croisière de 213 km/h. 
Le pilote privé Patrice Bellerose 
affirme d'ailleurs que cet aéronef 
a d’excellentes performances en 
autorotation, une chute libre que 
peut effectuer un Bell 206-B en 
parfait état, lorsque la turbine ar­
rête. « Le rotor tourne par sa pro­
pre inertie et il peut se poser sécu- 
ntairement », dit-il.

Que faisait M. Doneys ce ma­
tin-la, a 20 metres d’altitude, près 
des cables luisants et si pâles du

En Oref

téléphérique de la Sépaq, dans le 
bassin de la chute Montmorency ? 
« Le règlement 534 de l’AIR per­
met à un aéronef servant aux be­
soins policiers dans une agglomé­
ration urbaine de voler à une 
altitude inférieure aux normes, à 
20 mètres du sol, s'il le faut. » 
Normalement, un pilote est obligé 
de voler à 300 mètres au-dessus 
de l’obstacle le plus élevé. Pour M. 
Deschamps, un accident d’aéronef 
découle en général d’une série de 
circonstances. « Il y a tellement de 
spéculations. Y’a pas un pilote ex­
périmenté qui peut ignorer que le 
téléphérique est là. Ce qui im­
porte, c’est d’avoir un rapport 
d’enquête complet et crédible au 
plus tôt », conclut-il.
Funérailles civiques

Plus de 2000 personnes sont at­
tendues aux funérailles des trois 
policiers et du pilote du service 
aérien du Québec qui auront lieu 
demain matin en l’église Saint- 
Jean-Baptiste de Québec.

Les victimes de l’écrasement de 
lundi, survenu près de la chute 
Montmorency à l’occasion d'une 
patrouille d'observation dans le 
but de retrouver un septuagénaire 
de Québec, Clément Rhéaume, 
disparu depuis une semaine, sont 
le sergent-détective Paule Simard, 
33 ans, l’agent Yvan Filteau, 46 
ans, tous deux de la police de 
Québec, l'agent Gaston Paradis, 
44 ans, observateur aérien pour la 
Sûreté du Québec et le piloge 
Georges Doneys, 58 ans, à l’em­
ploi du service aérien gouverne­
mental du ministère des Approvi­
sionnements et Services.

Les dépouilles seront exposées 
au salon Lépine-CIoutier du 975, 
rue Marguerite-Bourgeoys à Qué­
bec, de 14 h à 17 h et de 19 h à 
22 h aujourd’hui ainsi que de 
8 h30 à 10 h 15 demain.

Les funérailles civiques des 
quatre victimes seront célébrées à 
11 h demain, en l’église Saint- 
Jean-Baptiste de Québec. 2000 
personnes, dont un cortège de po­
liciers, sont attendus à la 
cérémonie.

Ces derniers bénéficieront d’un 
service de logement, de stationne­
ment et de navette, notamment à 
la centrale du parc Victoria. Pour 
tout autre renseignement, com­
muniquer au 691-6266 ou 6292.

■ Accident de ferme mortel
SAINT-JULES — Jean-Claude Lachance, un fermier de 54 ans du rang 
3, a Saint-Jules en Beauce, a perdu la vie de façon tragique hier après- 
midi. vers 15 h 30. La victime qui conduisait un tracteur, serait 
descendu pour vérifier si la barre de force faisant tourner la pompe à 
purin fonctionnait bien. Ses vêtements se seraient alors coincés dans 
l’engrenage Ij& malheureuse victime n’a pas été en mesure de se sortir 
de sa fâcheuse position ce qui lui a été fatal
■ Ossements d’un Québécois retrouvés
WILLIAMS Ij\KE. C.-B. (PC) — l-es ossements d'un Québécois disparu 
il y a 17 ans dans l’intérieur des terres, en Colombie-Britannique, ont 
été retrouvés, a indiqué la GRC hier. Frederick Campbell, de 
Valleyfield. avait été porté disparu en juillet 1976 au cours d’un voyage 
de Québec à White Rock, au sud de Vancouver. Sa voiture a été 
découverte dans la région de Crooked Lake, a l’ouest du parc provincial 
de Wells Gray. Récemment, un chasseur avait trouvé un crâne humain 
dans la même région et la police a ramassé d’autres ossements.
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LE CARDIGAN SHETLAND 
TORSADÉ 59.95
JEU DE CÔTES ET TORSADES EN RELIEF AU DEVANT D’UN 

SUPERBE CARDIGAN 2 POCHES, ENCOLURE BORDÉE OU NON 

DE JACQUARD CONTRASTANT. PURE LAINE DE QUALITÉ 

«WOOLMARK». TONS SABLÉS DE VERT, GRIS, MARINE,

RUBIS. PM.G.TG. RÉG. 75.00
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PURE LAINE, NOUVELLE TEXTURE

L’EXCLUSIVITÉ DU 31
NOS VESTONS A CHEVRONS 
299.95GANTS SUEDE ECUSSON 

CHEVREUIL
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§

UN GANT CONFECTIONNÉ SPÉCIALEMENT POUR NOUS 

EN PEAU DE PORC SOUPLE, CHAUDEMENT DOUBLÉ PURE 

LAINE BROSSÉE POLAIRE POIGNETS EXTENSIBLES A 
ÉCUSSON BRODÉ CHEVREUIL. NOIR. COGNAC. CHOCOLAT, 

FORÊT PM G.TG. 25.00
a

DES VESTONS DE COUPE ÉLARGIE AUX ÉPAULES POUR UNE 

AISANCE PARFAITE, UN CONFORT EXCEPTIONNEL. DES 

VESTONS EN PURE LAINE A MOTIF CHEVRONS. UNE 

TEXTURE CLÉ CET AUTOMNE! TONS DE CHARBON OU OLIVE. 

38 A 44 PANTALON VELOURS CÔTELÉ 49.95

maisonsimons
PLACE STE-FOY GALEHILS DE LA CAPITAL! VIEUX OUÉttt C

« 4i à



A-3 -Quebec. Le Soleil, mercredi 27 octobre 1993

Prix de consolation aux vaincus
□ Plusieurs députés défaits toucheront une pension de
QUÉBEC — La défaite est 
sûrement plus facile a av aler
quand on sait qu'une pension 
assurera une partie de notre 
subsistance.

par JOSEE LAPOINTE
LE SOLEIL

C'est le cas de 73 deputes cana­
diens qui n'ont pas remporte l'é­
lection dans leur circonscription. 
Au Quebec, environ 25 deputes 
défaits lundi soir, presque tous 
des conservateurs, auront droit a 
m salaire moyen de 31 047 $ par 
année pour le restant de leur vie, 
l’équivalent d’un peu plus de 
745 000 $.

Si on estime que chacune de 
ces personnes vivra jusqu'à 75 
ans, c’est plus de 34 millions S que 
coûteront ces deputes québécois 
défaits, ün arrive au montant fa­
ramineux de plus de 100 mil­
lions $ lorsqu’on regarde l'ensem­
ble du Canada. Et on ne compte 
pas ceux et celles qui avaient déjà 
démissionné et qui ne se sont pas 
représentés devant les électeurs 
cette année.

Pour avoir droit à la pension à 
vie, rien n’est moins compliqué : il 
faut avoir été député pendant au 
moins six ans. L’âge ne compte 
pas. Par exemple, si le tout jeune 
Jean Charest avait été défait dans 
son comte de Sherbrooke, il aurait

pu recevoir en tout plus de 4 mil­
lions $ pour ses neuf années pas­
sées a la Chambre des Com­
munes. C’est le nombre d’annees 
de service qui compte, combine 
avec la moyenne du salaire des six 
dernières années, confirme le 
contrôleur de la Chambre des 
communes, John McCrea

Un député peut recevoir une 
pension représentant jusqu'à 75 "■> 
de son salaire. Cela ne risque pas 
de survenir au Québec, puisque la 
majorité des élus l’etaient depuis 
la vague conservatrice de 1984, il 
y a neuf ans. Mais le ministre des 
Affaires extérieures Perrin Beatty, 
députe depuis 21 ans, est assure 
d’un dedommagement annuel de 
70 436 $ 11 n'a que 43 ans.

Des ministres importants, com­
me Gilles Loiselle. qui sollicitait 
un deuxieme mandat dans la cir- 
concnption de Quebec, ne touche­
ront cependant pas cette pension 
a vie, puisqu'ils ont été élus il y a 
moins de six ans. C’est le cas ega­
lement du ministre des Transports 
Jean Corbeil et même de la pre­
mière ministre Kim Campbell

Le ministre de la Justice Pierre 
Blais, défait dans Bellechasse, di­
sait lundi soir « être un nouvel et 
excellent avocat sur le marché ». 
Il est maigre tout assure d'une 
pension de près de 45 000 S par 
année.

La plupart de ces calculs ont 
été effectués par le National Citi-

:tl 000 $ par an
zen's Coalition, un organisme on- 
tanen qui milite pour une meilleu­
re gestion des fonds publics. 
Comme le salaire des deputes est 
accessible, il suffit d'avoir une 
bonne calculatrice pour arriver 
aux mêmes résultats.

Dans la region, d'autres candi­
dats défaits auront aussi leur pen­
sion annuelle de 30 000 S: Marcel 
R. Tremblay et Suzanne Duples­
sis. L'ancien depute de Erontenac. 
Marcel Masse, devrait quant a lui 
recevoir près de 50 000 $.

Imbéciles
La Coalition nationale des ci­

toyens trouve peut-être cela abu­
sif, mais pour Torn Blenkam, an­
cien president du comité des 
Kinances des Communes, ce grou­
pe de pression n'est qu’« un ra­
massis d'imbeciles » qui recueil­
lent des fonds en attisant le 
ressentiment du public contre les 
politiciens élus.

« J’ai payé 7000 S (en cotisa­
tions au fonds de retraite) par an­
née, j’ai payé mes cotisations, a 
lancé M Blenkam, lorsqu’inter- 
rogé par la Presse canadienne. Si 
l’on veut que les politiciens soient 
payés différemment de façon a ce 
qu'ils puissent se bâtir leur propre 
Régime enregistré d'epargne-re- 
traite, je suis d’accord. Mais ce 
n'est pas comme ça que ça 
fonctionne. »

Stornoway sans locataire, une aubaine
OTTAWA (PC) — Les contribuables canadiens pourraient bien 
épargner des sous si la résidence de Stornoway, traditionnellement 
occupée par le chef de l’opposition demeure vide.

Actuellement, la maison abrite la famille de Jean Chrétien. C’est la 
Commission de la capitale nationale (CCN), gestionnaire des diffé­
rentes maisons appartenant au gouvernement fédéral, qui voit a l’entre­
tien de la somptueuse résidence.

L’an dernier, la CCN a dépensé 67 000 $ pour l’entretien de Storno­
way et 4000 $ en fonds propres, sans compter une somme 126 400 $ à 
titre d'allocation aux occupants pour leurs frais de subsistance.

Quant a elle, la residence officielle du premier ministre, située au 24 
de la Promenade Sussex, est inoccupée depuis le départ de la famille 
Mulroney, en juin. Kim Campbell avait choisi d'habiter la résidence 
d’été, située au lac Harrington, en l'Outaouais.

ÉLECTIONS;
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Lucien Bouchard savourait la victoire, hier matin, à Alma.

Bouchard ne fera 
pas de quartier
ALMA — Lucien Bouchard a la mémoire longue. 11 est donc 
bien loin d'être disposé a faire des concessions à ceux qui ont 
jadis privé le Bloc québécois d'un minimum de ressources.
-■m— raient rien et ils auraient
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Les lendemains de la veille
C’était le lendemain de la fête... ou de 

la défaite électorale dans la région de Québec. 
Pendant que les uns pliaient bagages en attendant 

la prochaine fois (comme au local du consevateur Gilles 
Loiselle ci-contre), d'autres, comme Christiane Gagnon, du 

Bloc québécois (ci-haut) profitaient une dermere fois des affi­
ches électorales pour remercier les gens qui ont voté... en bloc.
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Chrétien prendra le pouvoir dans dix jours

par PIERRE-PAUL NOREAU
LE SOLEIL

Interroge hier pour savoir s’il 
allait accepter que les neo-dé- 
mocrates et les conservateurs 
reçoivent un budget de recher­
che, même s'ils n'ont pas réussi 
à faire élire les 12 députés re­
quis pour appartenir a la caté­
gorie des partis reconnus, il a 
été incapable d’attendre la fin 
de la question tellement la ré­
ponse lui brûlait les lèvres.

« Combien sont-ils ? Com­
bien sont-ils ? a-t-il insisté sur 
un ton qui cachait mal sa satis­
faction de contrôler à son tour 
la situation. Nous verrons. 
Nous allons suivre l’évolution 
de la situation d’un oeil très at­
tentif, comme dirait un fonc­
tionnaire d’Ottawa » s’est-il 
moqué.

Auparavant, il avait rappelé 
le douloureux épisode qui avait 
suivi l’arrivée du Bloc québé­
cois aux Communes où, maigre 
deux députés seulement de 
moins que la limite, et maigre 
des précédents ou la Chambre 
avait accepte de passer outre a 
la norme, conservateurs, libé­
raux et néo-démocrates s’é­
taient ligués pour refuser la 
moindre allocation de recher­
che aux souverainistes.

« Pourquoi partager les res­
sources de recherche et le 
temps de parole avec les au­
tres?» s'est interrogé M. Bou­
chard relativement à l'hypo­
thèse qu'il puisse accepter de 
céder partiellement des privi­
lèges au Reform party s’il de­
meure l'opposition officielle, la 
formation fédéraliste étant plus 
à même de parler au nom de 
l’ensemble des Canadiens, 
ayant été présente dans toutes 
les régions, sauf au Québec.

« Quand on était huit le long 
des rideaux et qu’on ne nous 
reconnaissait même pas, est-ce 
qu’on a partage quelque chose 
avec nous ? a réplique M. Bou­
chard. On s'est approprie la 
part qui nous revenait... Le p’tit 
budget qu’on aurait pu avoir 
pour nous aider, ils l’ont séparé 
entre eux... Et si c’était le Re­
form qui devenait l’opposition 
officielle, ils ne nous donne-

raison. »
Au frigo

Par ailleurs, M. Bouchard 
s’est dit totalement d’accord 
avec Jean Chretien pour laisser 
la constitution au réfrigérateur. 
Le Québec n'a plus de temps a 
perdre et n'a plus rien à de­
mander à une table de négocia­
tion, juge-t-il.

Pas question, cependant, de 
laisser le chef libéral faire de 
nouveau empiètements dans 
les juridictions québécoises. 
« 11 dit qu’il ne parlera pas de 
constitution, mais il s’apprête a 
la violer allègrement par des 
projets comme le dossier des 
infrastructures municipales. »

Le chef du Bloc québécois 
est prêt a des aménagements 
constitutionnels mineurs com­
me dans le cas de la main- 
d'œuvre, où il y aura une ren- 
tabilité immédiate pour 
l'emploi en confiant les res­
sources fédérales pour la for­
mation au Québec. À son avis, 
la création d’emploi constitue 
d'ailleurs, avec la remise en 
ordre des finances publiques, 
le dossier prioritaire.

Pour le reste, le chef Bou­
chard entend ouvrir le dialogue 
avec le Canada anglais sur la 
question de la souveraineté du 
Quebec. 11 s’attend à des diffi­
cultés au départ, mais entend 
persévérer II croit profondé­
ment que, même s’il ne par­
vient pas a convaincre le Cana­
da anglais, il va pouvoir 
préparer les esprits à ce qui 
s’en vient au point où plusieurs 
vont choisir de réagir de ma­
nière responsable à la décision 
que prendra le Québec au mo­
ment du référendum.
Pas de bordel

M Bouchard est persuadé 
que la crédibilité du Bloc qué­
bécois va se faire aux Com­
munes, où il promet d'agir en 
tout respect des règles démo­
cratiques. « Je ne pense pas 
qu’on puisse paver la voie à la 
souveraineté en foutant le bor­
del (raising hell). Je ne crois 
pas à ça et les Québécois ne 
l'accepteraient pas. »

11 a pleinement confiance en 
son équipé qui va surprendre 
par son talent, a-t-il conclu.

OTTAWA (PC) — Le chef 
libéral Jean Chrétien espère 
pouvoir effectuer la 
transition de chef d’opposition à 
premier ministre avant la fin 
de la semaine prochaine.

« Je prendrai mes fonctions la se­
maine prochaine. Tout n’est pas 
détermine encore, mais j'ai parle 
avec Mme Kim Campbell lundi 
soir et nous allons procéder au 
changement de gouvernement 
bientôt », a-t-il declare, hier matin, 
a son quartier général de 
Shawinigan.

« Il a très hâte de se mettre à la 
tâche. Mais il y a évidemment des 
détails a régler, le plus gros étant 
le cabinet », a indiqué Peter Dono- 
lo, son directeur ties communica­
tions.

Dans l’avion qui le ramenait de 
Shawinigan a Ottawa hier. M. 
Chrétien savourait sa victoire.

« Former le cabinet sera une tâche 
très difficile, a-t-il avoué. Mais j’ai 
dix jours pour le faire. » En géné­
ral, il se passe en effet une dizaine 
de jours entre le moment de l’élec­
tion et celui de l’assermentation

D’ici son assermentation, M 
Chrétien doit aussi organiser son 
bureau, choisir son personnel et 
se mettre au fait des responsabi­
lités que lui impose son rôle
Campbell

La premiere mtnistre Kim 
Campbell a signifié son intention 
au gouverneur general Ray Hna- 
tyshyn de démissionner. Mme 
Campbell était en route pour Otta­
wa hier soir.

Le gouverneur général invitera 
le premier ministre élu Jean Chré­
tien a former un gouvernement au 
cours d’une rencontre ce matin à 
9 h 15 à sa résidence officielle. 
Mme Campbell demeure toutefois 
première ministre jusqu’à l'asser­
mentation de son successeur

À l’histoire
Vingtième premier ministre de 

l’histoire canadienne, M. Chretien 
a commencé dès hier après-midi a 
s’informer sur le fonctionnement 
du Conseil prive et sur les grands 
dossiers gouvernementaux.

Son équipe de transition di­
rigée par David Zussman s’est 
reunie hier après-midi pour pre­
parer la transition et le plan de 
travail du nouveau gouvernement

Les priorités d'un gouverne­
ment Chretien sont déjà connues. 
Iæ contrat d'achat des hélicop­
tères militaires sera annule, le 
projet de privatisation de l’aéro­
port de Toronto sera revu et le 
programme d’investissements 
dans les infrastructures sera mis 
en branle aussitôt que possible

Selon le conseiller liberal Mi­
chael Robinson, le livre rouge du 
Parti liberal est véritablement la 
feuille de route que veut suivre le 
nouveau gouvernement

Mais on ignore toujours quand 
M. Chrétien veut rappeller le Par­
lement. Dans son entourage, on 
ne s’attend pas à ce que cela se 
fasse avant Noël.

La victoire de M. Chrétien a 
une dimension quasi historique 
puisqu'il a obtenu la seconde plus 
grosse majorée de l’histoire de 
son parti. Avec 178 sieges, il se 
classe juste derrière Louis Saint- 
l^aurent qui, en 1948, a forme un 
gouvernement avec 190 sièges.

M. Chrétien a soutenu hier 
qu'il avait prevu sa victoire dès cet 
été. Cependant, sa performance 
en Ontario a dépasse ses espé­
rances. « Personne ne pouvait pré­
voir obtenir 98 des 99 sièges », a-t- 
il confié.

L'ampleur de la chute du Parti 
conservateur l'a toutefois surpris. 
« Les conservateurs étaient moins 
forts que je m'y attendais, a-t-il 
dit. Personne n'avait prevu cela. 
C'est un peu spectaculaire. »

Accrochée à un vote...
OTTAWA (PC) — La soirée des élections n’est pas encore 
terminée pour Anne McLellan. I-a candidate libérale s accrochait 
par une seule voix à la victoire dans Edmonton, hier.

Cette course a été la plus serrée parmi les 11 circonscriptions à travers 
le pays où un candidat l'a emporte par moins de 500 votes. Et c’était la 
seule où un dépouillement du scrutin semblait inevitable.

Aux elections de 1988, on a procède a sept dépouillements et une 
contestation mais, en definitive, aucun des résultats n'a été renverse, a 
déclare un porte-parole d’Elections Canada. À ces élections-là, toute 
victoire remportée par une marge de moins de 25 voix avait entrainé un 
dépouillement obligatoire du scrutin.

D'après les nouvelles lois électorales, il y a dépouillement automati­
que si la différence entre le premier et le second candidats est moins 
d'un millième des suffrages exprimes Une fois qu'Elections Canada 
publie les résultats officiels —ce qui ne se produira peut-être pas avant 
mardi— quiconque souhaite obtenir un dépouillement peut en saisir un 
juge II lui appartient alors de decider s’il y a lieu de procéder à un 
dépouillement, surtout s'il est convaincu qu'il s'est produit des 
irrégularités.

Au Quebec, le candidat du Bloc Osvaldo Nunez a remporte la cir- 
conscrintion de Bourassa par à peine 67 voix

ê V
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ÉLECTIONS

Paiements 
de transfert 
à rediscuter
QUÉBEC — Le nouveau 
gouvernement libéral n’aura pas 
le choix de discuter de la 
question des paiements de 
transfert avec les provinces, 
estime le ministre de la Justice 
du Québec, M. Gil Ré nullard.

par FRANÇOIS POUUOT
LE SOLEIL

En entrevue au SOLEIL, il a dit 
croire qu’au lendemain de l’éva­
luation des finances fédérales, le 
gouvernement de Jean Chrétien 
n’aurait vraisemblablement pas le 
choix d’examiner les sommes qui 
sont retournées aux gouverne­
ments provinciaux. « Nous de­
vrons reparler constitution. Je suis 
convaincu que l’ampleur du défi­
cit fédéral va nous obliger à redis­
cuter des paiements de transfert », 
a dit le ministre, laissant ensuite 
entendre qu'une coupure dans les 
subsides fédéraux serait en outre 
difficilement conciliable avec l’o­
bligation qu'impose le gouverne­
ment central aux provinces de

La question constitutionnelle devra 
revenir sur le tapis, tranche Johnson
QUÉBEC — Le futur premier ministre du Canada, Jean 
Chrétien, a beau avoir rangé la question constitutionnelle dans le 
réfrigérateur, il devra éventuellement « ouvrir la porte de ce 
frigidaire » pour satisfaire aux demandes traditionnelles du 
Québec, estime le ministre Daniel Johnson.

Gil RÉMILLARD
maintenir l’universalité des ser­
vices de santé.

Appelé à cemer le rôle que 
pourrait jouer la représentation 
bloquiste aux Communes adve- 
nant de telles discussions, M. Ré- 
millard a toutefois pris ses dis­
tances de la formation de Lucien 
Bouchard qui, dit-il, n’a pas la 
même vision politique que celle de 
son parti. « Le Bloc fera le travail 
qu’il doit faire, mais il faut faire 
confiance aux Québécois qui se­
ront membres du gouvernement 
en place. »

Gil Remillard a par ailleurs af­
firmé qu’Ottawa devrait concen­
trer ses énergies en priorité à la 
relance de l’économie.

par GILLES BOIVIN
LE SOLEIL

« On ne peut garder ça sur la gla­
ce à jamais », tranche carrément 
le seul candidat dans la course à la 
direction de Robert Bourassa. 
Pour sa part, le premier ministre 
québécois s’est réjoui, hier, de 
constater que les résultats de l’é­
lection contribuent « d’une certai­
ne façon à la stabilité des institu­
tions » puisque le parlement 
fédéral sera dirigé par «un gou­
vernement majoritaire ».

Appelé à commenter le ba­
layage du Bloc québécois et les 
déclarations de M. Chrétien, M. 
Johnson invite les libéraux fédé­
raux à « prendre note qu'au Qué­
bec, il y a eu non seulement un 
vote de protestation sur l’écono­
mie, ce qui est évident, mais aussi

que c’est un vote contre le statu 
quo, un vote pour le changement 
et pour faire en sorte que les de­
mandes traditionnelles du Québec 
soient prises en considération ».

Le fractionnement régional du 
vote à l’occasion de cette élection 
fédérale vient démontrer encore 
plus clairement, selon lui, « l'insa­
tisfaction devant le processus de 
partage des pouvoirs, devant le 
lieu de pouvoir et devant les ins­
truments de ce pouvoir». M. 
Johnson note d’ailleurs que le Re­
form party « demande également 
un fédéralisme qui est plus clair, 
qu’on arrête d’y avoir des chevau­
chements et qu’on ne paye plus 
pour rien un petit peu partout ».

Son collègue des Communica­
tions, Lawrence Cannon, attribue 
lui aussi à l’échec des pourparlers 
constitutionnels une part impor­
tante dans le résultat de l'élection

de lundi. « Il va falloir que ça res­
sorte du frigidaire », estime-t-il, 
parce que « le développement éco­
nomique du Québec et du Canada 
est intimement lié au règlement 
de cette question
constitutionnelle ».

Pour sa part, le premier minis­
tre Bourassa constate que « les 
Québécois et les Canadiens ne pa­
raissent pas intéressés à faire de 
la constitution la priorité ». Cela 
n’empêche pas, selon lui, la négo­
ciation d’ententes administratives 
comme celle obtenue en matière 
d’immigration « mais pour l’im­
médiat, je ne pense pas que le 
Bloc québécois a un mandat pour 
rouvrir le dossier constitutionnel 
après l’échec de Charlottetown ».

Quant à l’ambiguïté apparente 
dans le mandat d'un Lucien Bou­
chard à la fois chef d’un parti sou­
verainiste et chef de l’opposition 
officielle à Ottawa, M. Bourassa 
rappelle qu’il a été un des pre­
miers à la soulever mais qu'on « a 
un gouvernement majoritaire (à 
Ottawa) qui n’a besoin d’aucun 
parti d’opposition pour 
gouverner ».
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Il ne s’inquiète pas non plus du 
coup de pouce que les résultats 
obtenus par deux nouveaux par­
tis, le Bloc et le Reform party, 
pourrait donner à l'emergence 
d’une troisième voie (le groupe 
Action-Quebec) sur l'echiquier 
politique québécois. «Ceux qui 
ont réagi le plus négativement à 
date ce sont les dirigeants du Parti 
québécois », se contente-t-il de 
rappeler.

De fait, le chef du PQ, Jacques 
Parizeau, qui avait adopté un ton 
plus sobre hier pour commenter 
les résultats de l’élection fédérale, 
a refusé de commenter cette 
possibilité. «Je ne vois pas très 
bien le rapport», lançait-il aux 
journalistes hier.

En gref

■ Blais: repas d’adieu 
et retraite fermée

MONTMAGNY — Au lendemain 
de sa défaite, le député ministre 
Pierre Blais a réuni ses proches 
collaborateurs à Montmagny pour 
un ultime petit-déjeuner et s’est 
ensuite retiré dans sa famille à 
Berthier-sur-Mer. « 11 n’accorde 
aucune entrevue », a fait savoir un 
de ses adjoints, hier. M. Blais, qui 
se situait comme le grand 
organisateur des forces 
conservatrices au Québec, a été 
battu dans la circonscription qu’il 
représentait depuis 1984 par le 
constitutionnaliste François 
Langlois, porte-couleur du Bloc 
québécois. Le nouveau député 
s’est assuré le siège de 
Bellechasse avec une majorité de 
quelque 1200 voix.

■ Appréhension des 
PM canadiens

(PC) — Le premier ministre 
conservateur du Manitoba, Gary 
Filmon, a prédit hier que le pays 
connaîtrait des problèmes si le 
Bloc québécois formait 
l'opposition officielle à la 
Chambre des communes. « Si cela 
signifie qu’il faudra entreprendre 
une nouvelle ronde de disputes 
constitutionnelles, le fusil sur la 
tempe, ou une sorte de menace de 
sécession, la situation sera 
grave », a-t-il dit. Quant à lui, le 
premier ministre néo-démocrate 
de l’Ontario, Bob Rae, a accueilli 
favorablement l’élection d’un 
gouvernement libéral
accompagnée de la défaite des 
conservateurs. Le premier 
ministre de l'Alberta, Ralph Klein, 
un conservateur, a dit : « S’il y a 
une bonne chose avec cette 
élection... c’est que M. Chrétien 
est un vrai fédéraliste et qu'il 
favorise la création d’emplois ». 
Son homologue de la Colombie- 
Britannique, Mike Hartcourt, est 
encouragé par les propos de la 
députée libérale de Vancouver- 
Centre (qui a défait Kim 
Campbell), Hedy Fry, à l'effet que 
les libéraux mettraient un terme 
aux coupes dans les paiements de 
transfert aux provinces en matière 
de santé et d’éducation.

■ Pas de remise en 
question de l’ALENA

WASHINGTON (AFP) — Le 
président Bill Clinton a estimé 
hier que la victoire du parti libéral 
au Canada n'aura « absolument 
aucun impact » sur le Traité de 
libre-échange en Amérique du 
nord (ALENA). « Je ne vois 
aucune raison de renégocier cet 
accord et je pense que nous 
devons seulement avancer », a 
déclaré M Clinton qui venait de 
féliciter au téléphone Jean 
Chrétien

■ «Le loup dans 
la bergerie»

PARIS (PC) — « Le loup est 
maintenant dans la bergerie. » 
C’est par cette métaphore que le 
quotidien français l,e Monde a 
résumé, hier, en première page, le 
résultat des élections. Le 
prestigieux quotidien affirme 
qu'en portant au pouvoir un 
gouvernement majoritaire, les 
Canadiens ont évité « que ne 
s’ouvre une grave période 
d’instabilité dans leur pays aux 
assises déjà bien incertaines ». 
Au-delà de la victoire de Jean 
Chrétien, due en partie à un 
programme de relance « assez 
démagogique », le Monde 
s’attarde sur la « force inédite » du 
Bloc québécois et du Reform 
Party, qui témoigne d’une 
« inquiétante fragmentation du 
paysage politique »
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Patrick Gagnon, le 
seul rouge à l’est 
de Trois-Rivières
NEW RICHMOND — I^a première démarche du nouveau 
député !il>eral de Bonaventure—îlevde-la-Madeleine, Patric k 
Gagnon, consistera à rencontrer dèî» cette semaine son 
prédécesseur, Darryl Gray, et les députés provinciaux afin de 
discuter du redémarrage de l'économie régionale.

par GILLES GAGNE
coilaûoration spaciale

Depuis lundi, ce jeune consultant de 31 ans vivant a New Rich­
mond. suscite passablement de curiosité, puisqu'il est le seul 
libéral élu à l’est de Trois-Rivières. Des observateurs le voient 
déjà au prochain cabinet Chretien, puisqu'il est difficile de conce­
voir un gouvernement sans ministre représentant l’est de la pro­
vince de Québec.

Patrick Gagnon refuse toutefois de jouer ce jeu. « Je n'ai pas 
encore parle a M. Chretien. Ce qui compte d’abord, c’est de 
travailler pour mon comte. M. Gray m'a d’ailleurs assure de sa 
collaboration pour faciliter la transition des dossiers. C’est un 
gentleman ». insiste-t-il.

Diplôme de McGill en sciences politiques, un an a la Sorbonne 
en littérature et en politique française, M. Gagnon avait été défait 
a sa premiere tentative en politique, alors qu'il convoitait l'investi­
ture liberale dans le comte en 1988. «J’étais très jeune et j'ai 
beaucoup appris à cette occasion. »

Cet adepte de plein air.se dit familier avec les milieux des 
forêts et des pèches. « C’est le temps de rentrer dans les détails, 
comme la mise en marche de nos produits. Je souhaite egalement 
accorder beaucoup d'attention au dossier ferroviaire du CN et de 
Via. »

Le nouveau depute a travaillé à Ottawa (à la conception des 
repertoires gouvernementaux publiés par le Financial Post), avant 
de rentrer a New Richmond, pour oeuvrer comme consultant en 
affaires gouvemementales.À son avis, les Gaspésiens des grands 
centres pourraient suivre sa démarche, « et profiter des moyens 
de communications, ordinateurs, fax, pour revenir travailler dans 
la péninsule ».

Patrick Gagnon fait un lien entre son élection et celle de 
Gérard D. Levesque en 1956. « Notre équipé ressemble a celle de 
M. Levesque, il y a 38 ans. Ce sont des jeunes. Mais je n'ai pas 
l'intention de demeurer en poste aussi longtemps que lui. C’est un 
mandat a la fois. » M. Levesque a également déjà dit ça...

Centre des congrès: craintes 
des uns, sérénité des autres
QUÉBEC — Si l’absence de députés de la région de Québec 
dans le futur gouvernement Chrétien inquiète des députés libéraux 
provinciaux, le maire de Québec, Jean-Paul L Allier, ne craint ni 
pour le Centre des congrès ni pour les autres dossiers régionaux.

par GILLES BOIVIN et ROBERT FLEURY
LE SOLEIL

« J’ai des craintes considérables » 
admet le député de Louis-Hébert, 
Réjean Doyon.« À qui pensez- 
vous qu’un Jean Chrétien qui 
compte 98 députes sur 99 en On­
tario va donner à manger en pre­
mier ? », s’interroge-t-il après 
avoir rappelé que la région de 
Quebec n'a toujours pas l’engage­
ment de 27 millions $ du gouver­
nement fédéral dans ce dossier.

Son vis-à-vis de Chauveau, 
Rémy Poulin, a bien hâte lui aussi 
de «voir qui parlera pour la ré­
gion » dans le cabinet fantôme des 
bloquistes.

Le ministre Lawrence Cannon 
ne partage cependant pas les in­
quietudes de ses collègues dé­
putés dans le dossier du Centre 
des congrès. M. Cannon estime 
que le dossier était « suffisament 
avancé » et que M Chrétien a pro-
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Charest colmate les brèches
OTTAWA — Jean Charest n’a pas perdu de temps (x>ur colmater 
les brèches et éviter la disparition de son parti aux Communes : U 
s'est entretenu hier malin av ec Gilles Bemier (Beauce) et Elsie 
Wayne (St. John, Nouveau-Brunswick) pour éviter qu’ils ne 
passent au Parti réformiste.

Jean CHAREST

par MICHEL VASTEL
LE SOLEIL

« J’at parle a Gilles (Bemier) et sa 
victoire a ete une consolation pour 
nous deux », a confirme le vice- 
premier ministre au SOLEIL. S’il 
doit un jour assurer la direction 
du parti aux Communes, il ne fait 
pas mystère que le député de 
Beauce sera le bienvenu dans son 
« caucus » : « Il a passe devant le 
plus haut tribunal du pays, celui 
du peuple », dit Charest, en ajou­
tant que les poursuites auxquelles 
Bemier fait face « ne le dérangent 
pas du tout ».

L’appel à Elsie Wayne, an­
cienne mairesse de St. John, d'ex- 
trème-droite, plutôt opposée aux 
droits des francophones (comme

Preston Manning), était encore 
plus serieux 11 n’avait d’autre but 
que de la dissuader de repondre 
aux appels du chef du Parti réfor­
miste. Avec ces deux conserva­
teurs. Manning se retrouverait en 
effet à égalité (54 sieges) avec le 
Bloc, et il sait très bien que le ver­
dict d'un vote des Communes 
pour choisir l’opposition officielle 
lui serait alors favorable.

l.a diligence de Jean Charest 
contraste avec la discretion de 
Kim Campbell et le députe de 
Sherbrooke se comporte déjà 
comme s’il était prêt a prendre la 
relève. Il a indiqué en entrevue 
hier qu’il entreprendrait sa propre 
« période de reflexion » lorsqu’il 
connaîtra les intentions de Mme 
Campbell. Mais, en se disant dis­
ponible. le vice-premier ministre

pourrait bien précipiter la retraite 
de son chef

Jean Charest se sent une obli­
gation envers ses électeurs de 
Sherbrooke — «je viens de leur 
demander un mandat de quatre 
ans » — et sans doute envers la 
moitié des militants conservateurs 
qui étaient prêts a lui faire confi­
ance en juin dernier. 11 parle déjà 
de la reconstruction du parti com­
me s’il y avait longuement pense.

Cela veut dire aussi que les li­
beraux du Quebec qui rêvaient à 
lui pour barrer la route a Daniel 
Johnson peuvent en faire leur 
deuil. Charest restera au moins 
pour quelque temps au parlement 
federal. Sa retraite dans deux ans, 
comme celle de Jean Chrétien en 
1986, dépendra des chances du 
Parti conservateur de renaître de 
ses cendres.

Comme dit un des proches de 
Charest, à la blague : « Jean n’est 
pas à la recherche d’une job de 
chef Et puis, après ça (le PLQ), 
c’est quoi ? La mairie de Montréal 
peut-être ? »

Beauce : Gilles Bernier sera 
indépendant «jusqu’à la fin

mis une oreille attentive lors de 
son passage à Quebec.

« La plupart des dossiers se né­
gocient de gouvernement a gou­
vernement. c’est-à-dire entre le 
Québec et le Canada, et il ne faut 
pas oublier que ce sont des partis 
frères qui sont au pouvoir, com­
mente pour sa part le maire de 
Quebec. Jean-Paui L’Allier. Une 
députée comme Christiane Ga­
gnon du Bloc peut alerter l’opi­
nion publique, mais c’est le minis­
tre Marc-Yvan Côté qui doit 
obtenir les 26 ou 27 millions $ qui 
manquent au Centre des congrès 
et autres dossiers en suspens.»

« Même si Jean Pelletier a été 
défait, son gouvernement lui a été 
élu, et il avait pris certains enga­
gements envers la réalisation d’un 
TGV Québec-Windsor, l’agrandis­
sement de l’aéroport Jean-Lesage, 
la réfection des bâtiments de l’Ar­
senal entre autres», rappelle M. 
L’Allier.

SAINT-GEORGES — Le 
député réélu de Beauce, M. 
Gilles Bernier, réitère son 
intention de demeurer 
indépendant pour la durée 
de son nouveau mandat et il 
remercie le ciel d’avoir 
placé Kim Campbell sur son 
chemin.

par LUCE DALLAIRE
collaboration spéciale

Apres neuf ans de pouvoir, puis 
son exclusion du parti de Mme 
Campbell en août, Gilles Ber­
nier a échappé à la déconfiture 
des conservateurs, lundi soir. 
« Le bon Dieu m’a aimé en pla­
çant Kim Campbell sur ma

route », 
hier.

a lancé M. Bemier,

Surmontant des problèmes 
d’organisation apres son expul­
sion du PC, une lutte avec 
quatre candidats, réfutant les 
insinuations portant sur la 
caisse du PC en Beauce et lais­
sant aller le cours des choses 
dans ses démêlés avec la justi­
ce, M. Bemier affirme détenir 
maintenant le pouvoir du coeur 
et de la raison des Beaucerons. 
«Je suis proche des gens. Ils 
ont voté avec leur coeur pour 
témoigner leur reconnaissance. 
La raison s'est ajoutée en 
considération de ma position 
pro-fédéraliste », a-t-il explique 
en entrevue au SOLEIL, hier.

Se disant neutre et désireux

»
de collaborer avec le gouverne­
ment en place, le depute de 
Beauce n’entend pas se mouil­
ler ni pour un parti, ni pour un 
autre. Il soutiendra les politi­
ques favorables aux Beauce­
rons. « Je ne suis pas élu pour 
faire de l’obstruction. Je suis 
un ardent québécois et un fier 
canadien », a-t-il confié.

« Aujourd’hui j’efface, j'ou­
blie, je suis le député de tout le 
monde. La Beauce m’a élu in­
dépendant et je le demeurerai 
jusqu'à la fin de mon mandat », 
a-t-il affirmé.

Pour M. Bemier, qui se pré­
sente comme un pro-Canadien, 
il est impensable que le Bloc 
québécois forme l'opposition 
officielle.

«Le bon Dieu m'a aimé en plaçant Kim 
Campbell sur ma route >*, affirmait l'ancien 
conservateur Gilles Bernier. élu lundi comme 
indépendant
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MESSAGE IMPORTANT
DE VOTRE CENTRE D'EMPLOI D(I CANADA
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DÉMÉNAGEMENTS - NOÜVEAÜX TERRITOIRES

À compter du lundi 1er novembre 1993

Les résidents de Cap Rouge, Ancienne-lorette, Saint-Augustin, Sainte-Foy, Sillery, Val-Bélair, Base militaire 
de Valcartier et Centre de recherche, Fossambault-sur-le-Lac, Lac Saint-Joseph, Sainte-Catherine-de-la- 
Jacques-Cartier, Shannon, Québec (partie du quartier Les Saules à (ouest de Henn IV) seront servis par le

Centre d'emploi du Canada de Sainte-Foy 
1175, rue Lavigerie, 2e étage 
Place d'Iberville II 
Sainte-Foy (Québec)
G1V4P1

Les résidents de Lac-Saint-Charles, Saint-Émile. Loretteville, Chartesbourg (en partie), Neufchâtel, Les Saules 
(partie à (est de Henn IV), Duberger, Mont Châtel. Lebourgneuf, Vamer (nord de lavoie ferrée), Lac-Beauport, 
Lac-Delage, Saint-Gabnel-de-Valcartier, Stoneham et Tewkesbury, Village Huron (Wendake) seront servis par le

Centre d'emploi du Canada de La Capitale 
5300, boulevard des Galeries, suite 100 
Québec (Québec)
G2K 2A2

Les résidents de Beauport, Chartesbourg (ancien Chartesbourg est), quartier Maizerets, Beaupré. 
Château-Richer, L'Ange-Gardien. Sainte-Anne-de-Beaupré, Saint-Ferréol-les-Neiges, Boischatel. Saint-Joachim. 
Cap Tourmente, Saint-Tite-des-Caps, Sainte-Bngitte-de-Laval, (île d Orléans seront servis par le

l Centre d'emploi du Canada de Beauport 
3333, rue du Carrefour, local 54 
Centre d'achats Carrefour Beauport 
Beauport (Québec)
G1C7N7

Les résidents de Vanier (sud de la voie ferrée) et des quartiers Lairet, Limoilou, Samt-Roch,
Saint-Jean-Baptiste, Montcalm, Saint-Sauveur, Saint-Sacrement. Saint-Malo, Cap Blanc, Vieux Québec, 
Haute-Ville seront servis par le 

I Centre d’emploi du Canada de Quebec Centre-ville 
190, rue Dorchester Sud 
Quebec (Quebec)
G1K5V9

Les résidents de Cap-Santé, Deschambautt, Donnacona, Grondmes, Lac-Sergent, Neuville, Portneut-Station, 
Pont-Rouge. Portneuf. Rivière-à-Pierre, Saint-Alban, Saint-Basile. Saint-Basile sud. Saint-Casimir. 
Sainte-Chnstine Saint-Gilbert, Saint-Leonard-de Portneuf. Saint Marc-des-Carnères. Saint-Raymond. 
Samt-Thuribe. Saint-Ubald seront servis par le

■ Centre d'emploi du Canada de Donnacona 
190, Roule 138 
Donnacona (Quebec)
GOA 1T0

Veuillez noter que le Centre d'emploi du Canada de Quebec Centre-ville sera ferme 
le vendredi 29 octobre, et le nouveau Centre d'emploi du Canada de Beauport 

ouvrira ses portes le mardi 2 novembre.

Les Centres d emploi du Canada do Montmorency et de Québec/Portneuf 
fermeront définitivement leurs portes le 28 octobre à 16h30.

Les clients dont le code postal commence par G1 J, G1 M, G1 N, G1 P, G1 S, 
peuvent connaître (adresse de leur Centre d'emploi du Canada en composant le (418) 648-4800.

1+1 Gouvernement Government 
du Canada of Canada Canada

à
\
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Effort de «négociation raisonnée» avant l'application de la loi 102

Sursis de sept semaines pour les employés d’Hydro
QUÉBEC — Hydro-Québeo 
et ses syndiqués jouissent d’un 
sursis, jusqu’au 12 
décembre, qui leur évite 
l’application de la loi 102.
D'ici là. Us feront l’expérience 
de la « négociation

raisonnée » pour trouver un 
terrain d'entente.

par PIERRE ASSEUN
LE SOLE IL

Les deux parties sont convenues

entre elles de négocier jusqu’à 
cette date pour atteindre non seu­
lement les objectifs fixés par le 
Conseil du Trésor, soit récupérer 
1 % de la masse salariale, mais 
aussi respecter le gel du budget 
d’exploitation d’Hydro et même, 
idéalement, préparer le renouvel-

Courses attelées devant le Parlement

W:

Pas moins de 400 personnes 
touchées par la fermeture de 
Blue Bonnets ont assisté à 
une course de chevaux sym­
bolique hier, devant le Parle­
ment, pour démontrer leur 
impatience dans le conflit qui 
les oppose à la piste de 
Montréal. Le président de 
l'Association du trot et amble 
du Québec (ATAQ), Guy 
Brissette, a indiqué que la 
meilleure solution est celle 
du ministre Yvon Picotte de 
créer « une société sans but 

ê lucratif pour diriger l'industrie
•% des courses. » A défaut d'en-
ï tente, le ministre menace de 
3 ne pas renouveler le permis 
| de la piste

lement de la convention collective 
Le syndicat espere obtenir des 

règles pour mieux encadrer la 
sous-traitance et définir le rôle 
qu'il jouera dans le programme de 
qualité totale (Défi Performance). 
Hydro cherche de son côté a déga­
ger des gains de productivité, en 
plus du 1 % des salaires qui repré­
sente quelque 15 millions $.

Comme la convention vient a 
échéance le 12 décembre, Hydro- 
Québec a obtenu un laissez-pas­
ser de la part du Conseil du Tré­
sor. Ce n’est pas le seul endroit où 
des discussions ont cours puisque 
plusieurs autres syndicats tentent 
eux aussi d’éviter l’imposition des 
décrets par des ententes sur l’or­
ganisation du travail.

L’échéance du 12 décembre ap- 
parait toutefois sérieuse au vice- 
président exécutif qualité et res­
sources humaines, Jean-Marie 
Gonthier, qui indiquait au SOLEIL 
qu'à défaut d’une entente à cette 
date, le décret s’appliquera dès le 
13 décembre.

Hydro-Québec veut expéri­
menter à cette occasion ce que la 
société désigne comme la « négo­
ciation raisonnée », une approche 
qui a été retenue pour tenter de 
décrisper le processus habituel de 
négociations. Des vice-présidents
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Signés Etchings, 
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En vigueur 
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L'AVANTAGE DES MEILLEURS PRIX

d’Hydro et des représentants du 
syndicat ont déjà suivi quelques 
seances de formation dispensées 
par l’Université du Québec.

Dans une négociation traditio- 
nelle, chacune des deux parties 
campe d’abord ses positions en 
déposant ses textes, avant d’enta­
mer toute discussion L’approche 
privilégiée par Hydro prévoit plu­
tôt des rencontres préparatoires 
entre patrons et syndiqués pour 
mieux cerner les problèmes, avant 
le dépôt des textes.

M. Gonthier indique que cette 
approche est déjà utilisée dans les 
usines d’Alcan ou dans des entre­
prises qui veulent se dinger vers 
des contrats sociaux couvrant une 
période plus longue que les deux 
ou trois années d’une convention 
collective. L’exercice permettrait 
peut-être de jeter les bases d’un 
processus de négociation conti­
nue, évoque-t-il.

Le porte-parole des trois unités 
syndicales, Luc Chabot, indique 
pour sa part que la négociation 
raisonnée ne présente pas un si 
grand changement, à l’exception 
peut-être du fait qu’elle permet de 
mieux approfondir les problèmes 
« Mais nous avons toujours une 
epee de Damoclès pendue au-des­
sus de notre tête. Nous n’avions 
pas tellement le choix, c’était ça 
ou bien on se faisait imposer les 
décrets. »

Il se dit loin, pour l’instant, 
d’envisager un contrat social, « un 
titre qui m’agace beaucoup », dit- 
il. Hydro ne s’est pas engagée sur 
la question des sous-traitants, pre­
cise M. Chabot, mais c’est tout de 
même la première fois qu’elle ac­
cepte de discuter officiellement de 
ce sujet avec ses syndiqués, qui 
pensent pouvoir démontrer que 
leurs solutions sont plus 
rentables.

■ Québec s’entend avec la réserve 
de Pointe-Bleue sur les bingos

QUÉBEC — Une première entente touchant la tenue de bingos sur une 
reserve autochtone vient d’être signée entre le gouvernement du 
Quebec et la communauté de Mashteuiatsh (Pointe-Bleue), au Lac- 
Saint-Jean. Ce protocole résulte de négociations entre le ministre 
délégué aux Affaires autochtones, Christos Sirros et le conseil de cette 
collectivité montagnaise. depuis novembre 1990. Il y avait alors menace 
que la Sûreté du Québec intervienne pour empêcher le déroulement 
d'un super-bingo qui contrevenait à la réglementation québécoise. Les 
organisateurs promettaient des prix totalisant plus de 60 000 $, alors 
que le plafond fixé par la Régie des loteries et courses est de 5000 S. 
L’entente permet au conseil de bande de mettre sur pied sa propre 
regie, qui devra se conformer aux mêmes regies que celles imposées 
aux non autochtones, verser les profits à des organismes à but non 
lucratif et limiter la cagnotte totale à 5000 S. Enfin, cette entente retient 
plusieurs des modalités mises de l’avant en 1990 par cette communauté 
montagnaise pour gérer elle-même cette activité.
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BROCOLIBANANES
Produit des Étas-Unis, grosseur 14Produit importe

82 i le kilo

LAITUE en POMME
ou FRISEE

BLANC ou CAFE, frais, de l'OntarioProduit Californie, grosseur 24

chopre

TOMATES AUBERGINEROUGES
Produit des États-UnisProduit États-Unis,préemballées 

gr. 6X6

1.82$ le kilo2,14$ le kilo

FEVES VERTESBETTERAVES
SAC DE 5 ibs Produit du Québec Produit États-Unis,préemballées

[sac 
5 livres 3,46 le kilo

RAISINPAMPLEMOUSSE
ROUGEProduit de Floride,

gr-56 Variété "Chrismas rose",produit 
des États-Unis

3,02$ le kilo

POIRE
BARTLETTANANAS

DELMONTE Produit de Washington, mûrie à pointtrès gros #8

CHOUVERT
Produit du Québec
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Les camions transportant du pétrole, 
un véritable fléau pour la route 175
QUEBEC — L abandon du bateau au profit des camions pour 
transporter les produits pétroliers vers le Saguenay-Lac-Saint-Jean 
augmente sensiblement la pollution de l'air tout en contribuant 
grandement au massacre de la route 175.

Curieusement, il s'y est produit 
une diminution du nombre d'acci­
dents routiers, qu'ils soient mor­
tels ou graves, pendant cette 
penode.

Le dossier parle aussi des re­
tombées écologiques. Compare au 
bateau, un camion contamine 18 
fois plus l'air pour ce qui est du 
dioxyde de carbone, un gaz accu­
sé de contribuer à l'effet de serre, 
et 43 fois plus pour les hydrocar­
bones et les composes organiques 
volatiles.

Au chapitre de l'efficacité éner­
gétique, le navire consomme deux 
fois moins que le camion pour 
chaque tonne de pétrole trans-

texIM de MICHEL CORBEIL
LE SOLEIL

Une sene de documents, tenus 
|usqu a maintenant confidentiels, 
rédigés pour le ministère québé­
cois des Transports, l'évoque clai­
rement Portant strictement sur 
l'approvisionnement pétrolier de 
ce coin de la province, ils indi­
quent que le rail demeurera un 
mode de transport marginal dans 
ce domaine.

Selon les experts du ministère 
et les consultants de la firme Ro­
che. l'acheminement de petrole 
par bateau s’est effondré depuis 
1988, passant de 422 000 a 
154 000 tonnes, en 1993. Seule la 
pétrolière Shell se servirait de na­
vires, pour un contrat spécial de 
livraison de carburant pour réac­
teur à l'aéroport de Bagotville.

D'apres les rapports, des motifs 
économiques ont amene les com­
pagnies pétrolières à confier aux 
camionneurs 71 % du volume, soit 
460 000 tonnes, comparé aux 
194 000 tonnes de 1988.

Résultat, les fardiers pour le 
pétrole, même s'ils ne comptent 
que pour 15 % du trafic lourd de la 
175, usent maintenant la chaussée 
autant que le feraient 450 millions 
d’automobiles, soit près de trois 
fois plus qu’il y a cinq ans.

Or, poursuit l'étude, il en coûte 
80 000 $ pour bâtir un kilometre 
de route, 30 000 $ pour les répara­
tions majeures et 8565 $ pour l’en­
tretien. Et encore, ces chiffres 
sont sous-estimés pour une voie 
comme la 175, longue de 211 kilo­
mètres, notent les auteurs.

porte. Un seul desavantage 
« vert » : comparativement a la 
route, un déversement accidentel 
d'hydrocarbures dans un cours 
d’eau n'est generalement pas ré­
cupéré complètement.
Solutions de rechange

Sur les sept scénarios exa­
minés, l’idée d'un pipeline est déjà 
ecartee : « impossible a rentabili­
ser compte tenu des volumes. » 
« Le train électrique, on oublie 
ça », rapporte-t-on laconiquement 
en évoquant les coûts.

De fait, le rail a peu de chances 
d'augmenter sa faible part de 4 %, 
même s’il affiche de bonnes notes 
« environnementales ». Par exem­
ple. des trains-citernes desavanta­
geraient Ultramar, unique pétro­
lière a l'extérieur de Montréal. 
Seule l'hypothese d'un achemine­
ment par bateau pour le Saguenay

et par train vers le lac Saint-Jean 
peut être envisagée

Le statu quo est considère com­
me « un état de fait vers lequel on 
a derive sans nécessairement en 
désirer l'aboutissement ». Recou­
rir uniquement aux camions en­
traînerait « une quasi-obligation 
d'améliorer encore les routes 175, 
169 et 155 et d'effectuer des tra­
vaux majeurs d'entretien a plus 
grande frequence ».

Les travaux pourraient ne pas 
déboucher « sur l’identification 
d'une solution simple et unique », 
mais plutôt la combinaison de di­
vers moyens Aux Transports, un 
des responsables. M. Rejean Le­
clerc, s’est offusque que les docu­
ments aient ete remis au SOLEIL. 
Il s’agit de données préliminaires 
d’une étude qui ne sera complétée 
qu’en décembre, a-t-il fait savoir.

Québec voudrait réduire le trafic des 
fardiers au profit du rail et du bateau
QUÉBEC — Le ministère québécois des Transports s'est lancé 
dans d'ambitieuses études pour voir s'il peut réduire le nombre de 
fardiers empruntant les routes de la province en utilisant 
davantage le rail ou le bateau.

les produits pétroliers vers le Sa­
guenay—Lac-Saint-Jean. Mais des 
travaux semblables sont envi­
sagés, ailleurs au Québec.

Une recherche vient tout juste 
d’étre entreprise sur le corridor

Ainsi, LE SOLEIL a pu prendre 
connaissance d’une version préli­
minaire d’un rapport examinant 
l'impact de la hausse du nombre 
de camions-citernes transportant

Trudeau en tournée 
de promotion « royale
TORONTO (PC) — Dans ce 
qui ressemble beaucoup plus à 
une tournée royale qu'à une 
tournée de promotion, Pierre 
Trudeau entreprendra le !) 
novembre un voyage de six 
jours pendant lesquels il 
visitera einq villes canadiennes 
et fera mousser ses 
Mémoires, sa biographie tant 
attendue où les photos ne 
manquent pas.

Et si l’on s’est servi d’un chrono­
mètre pour décider de l'emploi du 
temps de M. Trudeau — avec des 
indications très précises sur ce 
qu’il faut ou ce qu’il ne faut pas 
faire et diverses restrictions con­
cernant les médias —, c’est que 
cela a été rendu nécessaire par l'a­
valanche de demandes d’inter­
views et d’invitations pour des ap­
paritions publiques, affirme le 
directeur de la tournée. Jeffrey 
Goodman

« Nous avons reçu plus de 300 
demandes de la part des médias et 
plus d'un millier d’invitations pro­
venant de toutes les universités du 
pays ou presque, ainsi que d'orga­
nisations a but non lucratif, de 
clubs sociaux, etc. », a ajouté M. 
Goodman.

M. Trudeau lancera donc son 
livre le 9 novembre au cours d'une 
cérémonie qui se déroulera aux 
Archives nationales du Canada, a 
Ottawa. Il signera aussi un acte 
par lequel il « cédera gratuite­
ment » ses papiers et sa corres­
pondance accumules au cours des 
16 années qu'il a passées a la tête 
du pays comme premier ministre 
libéral.

Il remettra egalement quelques 
exemplaires de ses Mémoires a la 
Bibliothèque nationale du 
Canada.

L’ouvrage de M Trudeau est 
publie en anglais par McClelland 
et Stewart au prix de 35$ et en 
livre de poche dans sa version

française par les editions Le Jour 
a 29,95 $.

La tournée de M Trudeau se 
poursuivra a Montréal le 10 no­
vembre.

Montréal—Quebec—Lac-Saint- 
Jean, indique M. Réjean Leclerc, 
du ministère. L’idée examinée est 
connue par les experts sous le 
nom de « roll-on/roll-off ». Un ca­
mion amène la remorque sur un 
navire qui la dépose dans un port 
ou un autre véhicule l’attend.

Le ministère envisage aussi de 
regarder la mise sur pied d'un sys­
tème où, cette fois, le train trans­
porterait les remorques d’un point 
à l’autre. La région visée par une 
telle desserte serait le Nord-Ouest 
québécois.

« Le transport routier s’accen­
tue d’année en annee, a expliqué 
récemment M. Leclerc, mais notre 
réseau fluvial peut en recevoir da­
vantage. Il y a aussi le service du 
rail qui peut en avoir beaucoup 
plus. »

Un tel transfert n’aurait pas de
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AVEZ-VOUS COMMANDE 
VOTRE BUFFET DES FETES?

En 1991, les militants d Accès Bleuets avaient installé des postes de péage volontaire sur la route 175 pour sensibiliser 
les automobilistes et camionneurs à la nécessité d une route a quatre voies entre Québec et le Saguenay-Lac-Saint- 
Jean.

conséquence sur les finances de la 
province. Plus il y a de camions, 
plus les routes subissent de dom­
mages. En 1992-1993, le seul bud­
get de réfection des routes a tota­
lise 274 millions $, dont 11,8 mil­
lions $ pour la route 175 et 
l’autoroute 73, qui relient Québec 
au Lac-Saint-Jean.

L’impact sur l’environnement 
des différents moyens de trans­
port sera aussi scruté, que ce soit 
en regard de la pollution ou de 
l’efficacité énergétique. De plus, 
les coûts pour la société en géné­
ral seront soupesés, depuis les ré­
percussions sur l’approvisionne­
ment des entreprises jusqu’aux 
coûts générés. A cause de l’am­
pleur des sujets abordés, il y a tout 
lieu de croire que le dossier passe­
ra d'abord par le lancement de 
projets pilotes, une fois les etudes 
complétées.

In durabilité! liien entendu, 
les deux se retrouvent dans 
cbai/ue chaussure Hmlxrland.
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Énergie et Ressources congédiera 
346 employés occasionnels d’ici 3 ans
QUÉBEC — Au cours des trois prochaines années, le ministère 
de l'Énergie et des Ressources congédiera 346 employés 
occasionnels ou temporaires dans le cadre de l’operation de 
réalignement de la fonction publique et de l’application de la loi 
198 sur les réductions d’effectifs.

par GILBERT LEDUC
LE SOLEIL

Une cinquantaine d'employes 
quitteront le ministère a la mi-no- 
vembre. Un autre contingent de 
56 salaries occasionnels ou tem­
poraires pliera bagage a la fin du 
mois d'avril. Sur les 346 employés

concernés. 120 seront touchés par 
la privatisation du Centre de re­
cherche minérale. Selon les pre­
mières estimations, on devrait évi­
ter la mise en disponibilité de 
personnel permanent.

« Il s'agit d'une phase pénible, 
une sorte de deuil », commentait 
hier le sous-ministre au ministère 
de l’Énergie et des Ressources,

François Geoffnon
Conférencier invite à une acti­

vité de perfectionnement orga­
nisée par l’Institut de la gestion 
financière du Canada sur les te­
nants et aboutissants de l’opéra­
tion de realignement, M Geof- 
frion a souligné que son 
organisation était en quelque 
sorte en état de choc à la veille des 
departs des employes victimes des 
coupures de poste. « Ce n’est pas 
dans nos mentalités de gestion­
naires publics de montrer la porte 
a nos travailleurs », a-t-il avoué en

soulignant que la seule motivation 
des gestionnaires était de « se 
convaincre que les gestes que 
nous posons servent a réduire 
l’endettement public afin de ces­
ser de refiler la facture à nos en­
fants et à nos petits-enfants ».

L’operation de realignement de 
la fonction publique entrainera 
des coupures de 17,7 millions $ 
dans le budget du ministère de 
l’Energie et des Ressources au 
cours des trois prochaines années, 
dont 12,5 millions $ en 1993-94.

Quebec, Le Soleil, mercredi 27 octobre 1993

Rémy Poulin 
dirigera la 
campagne au 
leadership 
deJohnson

QUÉBEC — C’est le député 
de Chauveau, Rémy Poulin, qui 
assumera la direction de la 
campagne au leadership du 
ministre Daniel Johnson pour 
l'Est du Québec.

Rémy POUUN P*r G,LLES BO,VIN
7 LE SOLEIL

dans l’Est
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LA SITUATION
Le réseau cellulaire Cantel peut vous aider à contrôler 

des situations en évolution constante.
Un choix à votre mesure vous permet de profiter d une offre

de lancement qui vous aidera à obtenir le programme le plus 
approprié à vos besoins et à votre budget.

POUR SEULEMENT29,951 PAR MOIS
Abonnez-vous au réseau Cantel* ^ f avant le 15 novembre 1993 et

obtenez la Prime de bienvenue Cantel. d’une valeur de plus de 225 $.
Payez un tanf mensuel fixe de seulement 29,9.5 S pour 

les trois premiers mois et recevez :

■ 120 minutes de temps d’antenne local par mois • l.e Service de dépannage routier Cantel'" 
■ Plus! Deux mois de Message Mobile et de Ioduration detaillee • l’Option week end Cantel

Découvrez les avantages de notre gamme de programmes tarifaires « Un choix a votre mesure 
et toute la flexibilité que le réseau cellulaire Cantel peut vous offrir.

Pour obtenir plus de détails, rendez-vous a un détaillant Rogers centres de service Cantel 
ou passez voir l’agent agréé Cantel le plas près de chez vous.

Abonnez vous 
avant le 15 novembre 
et obtenez le 
Hip Phone de Motorola
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a partir de 149 s
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CARTEL
LE POUVOIR DU RÉSEAU'

ROGERS CENTRE DE SERVICE CANTEL 

Québec 843-0000

AGENTS AGRÉÉS CANTEL

Sainte-Foy
Roberts Télécom 651-1423

Saint-Jean-Chrysostome
Laliberté Électronique 839-4328

Aussi disponible chez les détaillants La Cabine Téléphonique et Lebeau Vitres d'Autos.

M. Johnson doit confirmer cette 
information a l’occasion de l’inau­
guration de son bureau de campa 
gne, à Québec, ce soir, a appris LF 
SOLEIL. Son quartier général 
pour 1 Est du Québec sera situé au 
565 boulevard Hamel.

Même s’il reste le seul candidat 
en lice dans la course à la succes­
sion de Robert Bourassa, M John­
son maintient le plan de campa­
gne élaboré par son organisation 
La semaine dernière, il annonçait 
l’ouverture de ses quartiers géné­
raux à Montréal et précisait que la 
ministre déléguée à la condition 
féminine. Mme Violette Trépa- 
nier, présidera sa campagne 
nationale.

M. Poulin avait fait connaître 
son appui à la candidature de M. 
Johnson au moment où ce dernier 
s’est officiellement lancé dans la 
course, le 13 octobre dernier. Jus­
qu’ici, un seul autre député de la 
region de Québec, M. Réjean 
Doyon, s’est ouvertement rangé 
dans le clan Johnson.

Majorations de 
salaires de 
plus de 3 %: 
Québec n’a 
rien à redire
QUÉBEC — Pour le 
président du Conseil du Trésor, 
Daniel Johnson, les ministres 
du gouvernement Bourassa 
n’ont pas outrepassé, l’an 
dernier, la directive de la loi 37 
en accordant des majorations 
salariales supérieures à 3 % à 
des membres de leur cabinet 
politique.

par GILBERT LEDUC
LE SOLEIL

Interrogé hier par l’opposition of­
ficielle à la période des questions. 
M. Johnson a soutenu qu’il était 
tout à fait véridique que des 
conseillers politiques avaient en­
caissé des augmentations de sa­
laires supérieures à 3 % entre 
1991-92 et 1992-93, comme le rap­
portait LE SOLEIL vendredi 
dernier.

Le président du Conseil du Tré­
sor a cependant précisé qu’un mi­
nistre ou un député pouvait accor­
der des majorations à son 
personnel, selon son bon juge­
ment, en autant qu’il respecte 
l’augmentation décrétée par l’État 
pour l’ensemble de la masse sala­
riale. En 1992, la loi sur la prolon­
gation des conventions collectives 
et la rémunération dans le secteur 
public établissait le « plafond » 
des augmentations de salaire à 
3 %.

« C’est la masse globale qui est 
affectée et, a l’intérieur de cette 
masse globale, les élus ont toute la 
latitude de reaménager les res­
ponsabilités avec les effets inhé­
rents sur la rémunération », a in­
diqué M Johnson. « Ce qui est 
important, c’est que la masse des­
tinée à la rémunération des em­
ployés à caractère politique dans 
les cabinets politiques avait été 
plafonnée à 3% au même titre 
que celle du secteur public. »

Le député péquiste de Labelle,
Jacques Léonard, a bien tenté de 
démontrer au gouvernement qu’il 
y avait deux poids, deux mesures 
pour le personnel politique et 
pour les autres salariés de l’État. 
Alors que ces derniers voyaient 
leurs emoluments bloqués à 3 % 
de majoration, les péquistes ont 
relevé que 36 % des attachés poli­
tiques avaient touche plus que la 
norme de 3 % et que seulement 
deux ministères (Agriculture, Pê­
cheries et Alimentation et Condi­
tion féminine) avaient respecté à 
la lettre cette fameuse directive.

Le Conseil du Trésor a réplique 
aux données du Parti québécois 
en déposant un rapport montrant 
que du 24 décembre 1992 au 31 
mars 1993, l’augmentation du sa­
laire moyen versé à un membre 
d'un cabinet politique n’avait cli­
que de 2,8%.

/
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LE MONDE

Un retour quasi 
impossible le 30 
de J.-B. Aristide
PORT-AU-PRINCE (AFP, Router) — Le Parlement haïtien n’a pu 
se réunir, hier, pour voter deux lois cruciales devant sortir de 
l'impasse le processus de retour à la démocratie en Haïti, alors 
que les États-Unis admettaient que le retour du président Jean- 
Bertrand Aristide le 30 octobre était pratiquement impossible.

'ario
3325. chemin Ste-Foy. Sainte-Foy, 657 2520

Bonjour Mesdamesgime militaire, le général Raoul 
Cédras.« D’un point de vue logistique », le 

retour de M. Aristide « est tout 
proche d’étre impossible », a affir­
mé lors d’un point de presse le 
porte-parole de l’ambassade des 
États-Unis, Stanley Schrager, qui 
s’est toutefois refusé à l’exclure 
totalement.

« Je ne pense pas que cela soit 
possible aujourd’hui », a dit pour 
sa part le sénateur Ebrane Cadet, 
hostile au père Aristide, au sujet 
de la convocation du parlement.

La chambre haute est contrôlée 
par les partisans de Jean-Bertrand 
Aristide mais ls plupart d’entre 
eux vivent ou en exil ou dans la people 
clandestinité, par crainte des mili- tant q 
taires qui occupent le pouvoir. avaient

surane
Des diplomates espéraient une Count} 

réunion du Parlement pour adop- f0js „ j 
ter deux textes (amnistie des mili- r-— 
taires et séparation de la police et 
de l’armée) ouvrant la voie à la 
démission du chef de l’armee, le 
général Raoul Cédras, et le retour 
du père Aristide. Mais l'armée a 
refusé de garantir la sécurité du 
Parlement.

La chambre des députés, 
contrôlée par les adversaires du 
président élu, devrait parvenir au ; 
quorum de 42 membres.

« Il y a beaucoup de parlemen­
taires qui sont franchement in­
quiets pour leur sécurité. Nous te­
nons les militaires responsables 
de la sécurité », a dit un responsa­
ble américain.

Il me fait plaisir de vous offrir les 
taxes du 1er au 27 novembre sauf 

sur les vêtements déjà réduits

Nous» avons encore un 
excellent choix.

Le café ou le thé 
vous attend !

Les filles de la 
Boutique Marie L. Mode

________
Le corps d'un Haïtien assassiné par des inconnus gisait, hier matin, dans 
une rue d'un quartier pauvre de la capitale haïtienne où la situation politique 
demeure fluide.

PE f?,

Carter n’y va pas
Par ailleurs, l’ancien président 

américain Jimmy Carter a déclaré, 
hier, qu’il n’avait pas prévu de se 
rendre à Haiti pour tenter de trou­
ver une solution politique à la 
crise.

Il a toutefois ajouté lors d’une 
conférence de presse à Atlanta 
qu’un groupe dirigé par lui — le 
Conseil des chefs d’État librement 
élus — envisageait l'envoi d’une 
délégation.

L’émissaire spécial de l’ONU à 
Haïti, Dante Caputo, avait deman­
dé à Jimmy Carter et a d’autres 
anciens dirigeants internationaux, 
dont le Canadien Brian Mulroney, 
de se rendre dans l’ile pour tenter 
d’obtenir des garanties pour la sé­
curité des parlementaires.

« Si cela devenait nécessaire, 
nous envisagerions très certaine­
ment l’envoi d’un groupe de ces 
dirigeants gouvernementaux ex­
périmentés là-bas pour contribuer 
à cimenter l’accord une fois qu'il 
sera conclu », a dit l’ancien 
président.

L’armée haïtienne s’est « éton­
née », hier, que le médiateur inter­
national ait invité d’anciens diri­
geants étrangers au Parlement, 
alors qu’il existe un président de 
cette institution

Un autre navire américain
Par ailleurs, deux semaines 

après l’épreuve de force qui avait 
tourné à la confusion lorsque le 
Harlan County, un navire améri­
cain, avait rebroussé chemin en 
raison de la présence sur les quais 
de manifestants hostiles et armés, 
un autre bâtiment américain est 
attendu ce matin dans le port de la 
capitale.

Le Harlan County transportait 
plus de 200 militaires américains 
et canadiens dans le cadre d'une 
mission d’assistance militaire de 
l’ONU prévue par l'accord de Go­
vernors Island, signé le 3 juillet 
par M Aristide et le leader du ré-

Pour entrer chez vous,
CHOISISSEZ LE MEILLEUR PRÊT HYPOTHÉCAIRE

le montant de votre versement, voire le doubler.
Les termes usuels de 6 mois à 5 ans. Et un terme 
de 7 ans Toute la flexibilité pour répondre à vos besoins 
propres La protection propriétaire. Une exclusivité 
Desjardins qui limite, à l’échéance du terme, les effets de 
fon(js toute hausse importante des tattx d'intérêt
âce à la SCHL Slir vos remboursements.

Pour obtenir le meilleur prêt hypothécaire, voyez votre 
conseiller de la caisse Desjardins aujourd'hui même.

Si vous songez à changer de maison ou à renouveler
la porte devotre hypothèque, frappez à 

la caisse Desjardins. Son prêt hypothécaire réunit les 
conditions les plus avantageuses sur le marché :

Des remboursements par anticipation, sans frais.
Vous pouvez, rembourser plus d'une fois Mjse (

et en tout temps, une partie de votre 5r/< seulement 

capital, jusqu’il concurrence de 15 % du montant initial de 
l'emprunt, par année. Vous pouvez aussi augmenter

DESJARDINSIl A B I TAT 1 O NFINANCIERS

La caisse populaire 
DesjardinsjoüvtM)

WORD 
PfRFCCT 6,0 MAJ

\rs conditions peuvent varier dan* certaine* caisses

16 SX-40

1 ItClfur 1 4tl
Carie VÔA» 
Mémoir»
1024 h
Disque rigides 
120 Mo

I (possibilité de 
'doubler à 240
Mo)MSDoseO^X 
Écran VGJ^ 
couleuL^'

FOftMATIQUE
Mmercier

OU LUNDI AU VENDREDI

871-7022
7140. boui, 
M»m*l Ouatt 
S#lnt«-Foy

Desjardins I, incroyable force de la coopération
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L’ambassade canadienne «très, très» amie avec les Haïtiens
PORT-AU-PRINCE — « U* Canada n'cst pas l’ami des 
putschistes. Mais il est très très ami avec le peuple haïtien. *

L'ambassade du Canada a Port- 
au-Prince ne s'inquiète pas de son 
image. L'ambassadeur Russ Da­
vidson et le charge d'affaires 
Louis-Robert Daigle rejettent du 
revers de la main les accusations 
d'abus de langage dans la cnse 
haïtienne et de rudesse envers les 
Haïtiens qui sollicitent des visas 
de visiteurs

«C'est faux. On ne traite pas 
les gens comme du poisson 
poum, dit le charge, c’est notre 
rôle de nous assurer de la bonne 
foi des visiteurs. C’est la même 
chose partout. Ce sont des forma­
lites normales. Pas des mesures 
vexatoires. »

Et l'ambassadeur d’expliquer 
que ce que le Canada veut éviter a 
tout prix, c’est de se retrouver

Monique
GIGUERE

envoyée spéciale 
du Soleil

EN HAITI
avec un prooieme de réfugiés sur 
les bras. « Nous ne voulons pas 
d'une situation ou les gens profi­
tent d’un visa de touriste pour 
rester au Canada », dit-il, ajoutant 
que la très grande majorité des

Haïtiens qui emigrent au Canada 
sont admis dans le cadre de la po­
litique canadienne de reunifica­
tion familiale

Pour l'instant, le problème ne 
se pose pas car. en cette période 
de boycottage d'Haiti, le Canada 
n'emet plus de visa de touriste 
« L’embargo sur les visas a ete 
reimposé, dit Louis-Robert Daigle. 
Il restera en vigueur jusqu'au 
retour de la démocratie et la levee 
des sanctions internationales con­
tre Haiti, avec une seule excep­

tion. les causes humanitaires »
Plus globalement depuis le 

coup d’Etat du 30 septembre 1991, 
MM Davidson et Daigle sont con­
scients que des éléments de la po­
pulation haïtienne n'aiment pas la 
position du Canada qui s'est réso­
lument range demere le president 
Jean Bertrand Aristide. «Ça fait 
partie de la game », 
philosophent-ils.

Mais de la à accuser le Canada 
d'avoir été le premier a proposer 
« l'invasion » d'Haiti, là ils ne sont

yktjd/s.
— Geneva Fontaine, 

St-Jean Chrysostôme
P p s | Immatriculation, transport 400S) et taxes Je sente en sus

Saturn Sl.l A partir de 12 825$

5ATLRN
L'automobile 

réinventée 
de toutes pièces.

STI TOY SATURN SAAB ISUZU
3330, rue \Xatt 
S te T oy 
653-1312

SATURN SAAB ISUZU RIVE-SUD
4585, boul. de la Rive Sud
Lévis
835-1888

TREMBLAY SATURN ISUZU
I 330, boul. du Royaume
Chicoutimi
549-3320

POUR RÉALISER VOS RÊVES . . .

LES OBLIGATIONS D’EPARGNE DU CANM
Tout le monde a un rêve 

à réaliser. Quels que soient vos 
buts dans la vie, vous pouvez 
les atteindre grâce aux Obligations 
d'épargne du Canada.

Depuis 47 ans, elles sont 
l investissement favori de millions 
de Canadiens.

Mais vous devez faire vite, 
car les nouvelles obligations sont 
en vente à leur valeur nominale 
seulement jusqu au lundi 
Ier novembre.

9*9
k'
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SÛRES
Les Obligations d’épargne du Canada sont 
entièrement garanties par le gouvernement 
du Canada. Elles constituent un placement 
sûr qui ne perd jamais de valeur.
ENCAISSABLES- ■■ ■ ,■ f —■ " - ’
Avec les Obligations d’épargne du Canada, 
votre argent n’est jamais gelé, car elles sont 
encaissables en tout temps.
TAUX D’INTÉRÊT CONCURRENTIEL
Les nouvelles Obligations d'épargne du C anada 
offrent un taux d’intérêt concur­
rentiel de 414% la première 
année. Pour chacune des 
Il années suivantes, jusqu'à 
l’échéance, le taux d'intérêt 
annuel .sera annoncé au moment 
du lancement de la nouvelle émission.

LA
PREMIÈRE

ANNEE

y

C J

;

'■ ’’ -, ,. -* tfiki

UN CHOIX AVANTAGEUX 
Quand vous optez pour les obligations 
à intérêt composé, l’intérêt est réinvesti 
automatiquement. Si vous choisissez les 
obligations à intérêt régulier, l’intérêt vous 
sera payé le 1er novembre de chaque année.
IL EST FACILE DE S’EN PROCURER
Vous pouvez acheter les nouvelles 
Obligations d’épargne du Canada à votre 
institution financière. Les obligations 
à intérêt composé sont offertes en coupures 

minimales de 1 (K) $, tandis que 
les obligations à intérêt régulier 
le sont en coupures minimales 
de 300 $. Cette année, la limite 
d’achat par personne a été fixée 
à 100 000$.

TAUX DES ÉMISSIONS EN COURS
Les six dernières émissions d’Obligations 
d’épargne du Canada, datées de 1987 à 1992 
(S42 à S47 inclusivement), rapporteront 
également un taux d’intérêt de VAc/c pour 
l’année commençant le 1er novembre 1993.
HÂTEZ-VOUS !
Afin d’éviter les files d’attente de dernière 
minute, achetez vos Obligations d’épargne 
du Canada dès aujourd’hui. Vous pouvez 
dater votre paiement du 1er novembre, jour 
où les nouvelles obligations commenceront 
à rapporter des intérêts.

Vous pouvez obtenir tous 
v détails partout où l'on vend 

des Obligations d'épargne 
du Canada

H ZÜ
■:ar

Ci i»*i.anada Achetez-les jusqu au 1er novembre.

plus d'accord. « C'est une conne­
rie. une grosse connene ». dit Dai­
gle qui repiete qu'il est vrai, par 
contre, que depuis 1991 le Canada 
a ete constamment sur la ligne de 
front avec les États-Unis, la 
France et le Venezuela pour res­
taurer la légalité a Haiti.

« Le dossier haïtien est un dos­
sier que l'ex-premier ministre 
Mulroney a gere presque person­
nellement. Il ie possédait a fond. » 
L'ambassadeur Davidson est aussi 
formel a propos de celui qu'il rem­
place temporairement a Port-au- 
Prince. Bernard Dussault, dont le 
comportement apres le coup d É- 
tat et durant l'occupation de l’am­
bassade canadienne du 20 novem­
bre au 31 décembre 1991 est 
severement critique par certains 
Haïtiens.

« Du point de vue d’Ottawa, M. 
Dussault a fait de l’excellent tra­
vail », soutient Davidson qui nie 
catégoriquement la rumeur vou­
lant que Bernard Dussault ait été 
rappelé et destitué.

« M. Dussault est toujours am­
bassadeur du Canada a Port-au- 
Prince, insiste-t-il. S'il n’est pas 
ici, c'est qu'en juillet il a subi un 
quadruple pontage cardiaque qui 
n'a pas donne tous les résultats 
escomptes. 11 y a trois semaines, 
c'était la transplantation. »

MM. Davidson et Daigle ne 
croient pas que l'election d un 
gouvernement libéral à Ottawa 
change quoi que ce soit à la politi­
que canadienne envers Haiti. 
« Les deux piliers de notre politi­
que extérieure sont l'accès des 
peuples à la démocratie et la dé­
fense des droits de la personne », 
font remarquer les deux 
diplomates.

Mais Russ Davidson et Louis- 
-Robert Daigle reconnaissent que 
si la politique canadienne ne 
change pas dans son essence, le 
style, lui, peut changer.

Pirates de 
l’air tenaces 
au Niger
NIAMEY (Reuter) — Les 
pirates de l'air qui retenaient 
encore, hier soir, 17 otages a 
bord d’un Airbus A-.310 sur 
l'aéroport de Niamey, au 
Niger, ont démenti tout lien 
avec l'homme politique 
nigérian Moshood Abiola, a 
déclaré le ministre des 
Transports du Niger.

Abdoulaye Souley a précise que 
les pirates lui avaient affirmé que 
Moshood Abiola volait tout autant 
le peuple nigérian que l'ancien 
dictateur Ibrahim Babandiga, qui 
a remis en août dernier le pouvoir 
a un gouvernement de transition.

Le ministre a précisé que le 
chef des pirates de l'air avait dit 
s’appeler Kazar. Il a précisé que 
les 27 otages encore a bord de 
l’appareil étaient des militaires et 
un membre de la Commission na­
tionale électorale.

L'ancien ministre du Pétrole du 
Nigeria, Djibril Aminu, que l’on 
croyait dans l’avion, a démenti 
cette information.

Les négociations se poursui­
vaient avec les pirates de l’air qui 
ont détourné l'avion, lundi, lors 
d'un vol intérieur entre Lagos et 
Abuja. Ils ont déjà libère 128 pas­
sagers et membres d'equipage, un 
otage identifié comme le général 
Momo, ayant été relâche hier en 
raison de son état de santé.

« Il s’agit de quatre jeunes de 
20 a 25 ans et l une des premieres 
choses qu’ils ont faites a ete de 
répandre de l’essence et de mena­
cer de faire sauter l’appareil s’ils 
n'obtenaient pas satisfaction », a 
déclaré l'un des passagers libérés.

Les pirates ont distribue des 
tracts demandant l’ouverture 
d'une enquête sur Moshood Abio­
la et l'ancien président, le general 
Ibrahim Babandiga, a-t-il affirme.

« Dans le tract, ils demandaient 
egalement le depart du gouverne­
ment transitoire et la remise du 
pouvoir au président du Sénat », a 
précisé ce passager, selon lequel 
les pirates ont repris les tracts a la 
libération des otages.

« Ils ont présenté des excuses 
aux etrangers, plus particulière­
ment à un responsable chinois 
qui, ont-ils dit, était en visite offi­
cielle au Nigeria. »

Selon ce témoin, les pirates de 
l’air seraient montés à bord de 
l'appareil lundi, a Uigos, avec un 
pistolet et aurait pris deux respon­
sables de la securité en otages.

Depuis Abuja, la capitale du 
Nigeria, Moshood Abiola a dé­
menti toute implication dans ce 
détournement.

« 1
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| BILLETS DE SERIE

Pour 85$ seulement, les 
billets de série vous 
donnent accès au court 
central pendant toute la 
durée du tournoi

Pour réservations : 
CLUB AVANTAGE 
(418)627-3343

I BILLETS QUOTIDIENS

Prix variant de 7$ 
à 25$ selon la 
journée
Pour réservations :

(418) 643-8131

rums at stance en sus

COUPON DE 
TENNIS 2 1 ©

. Av,ml,me fl vousPrésente/ ce coupon au Club Avantage et vous 
recevrez deux billets pour le prix d un Valide du 
1 er au 3 novembre 1993 Ce coupon ne peut 
être |utnelé à une autre promotion

CLUB AVANTAGE 
1080. Bouvier. Quebec

Tennis Canada

LE SOLEIL

Trois touristes occidentaux sont tués dans un hôtel égyptien
UC CAIRE (AKP. AP) — Trois touristes étrangers ont été tues, 
hier soir, dans l’un des plus grands hôtels du Caire, par un invidu 
qualifié par la police de « détraqué mental » mais qui, au dire 
dos témoins, a crié ses convictions islamistes (« Pieu est gnuid ») 
au moment où il a tiré.

C'est la premiere fois qu’une pa­
reille agression se déroulé a (’inté­
rieur de l'un des plus grands hô­
tels égyptiens

La nationalité de deux des vic­
times est connue avec certitude: il 
s’agit d'un Français et d’un Améri­
cain. La nationalité de la troisième 
est encore incertaine, selon cer-

Le rapt des trois Français 
d’Alger enfin revendiqué
RABAT (AKP, AP, Reuter) — Un tract non authentifié signé du 
Groupe armé islamique (GAI) et revendiquant l’enlèvement des 
trois agents consulaires français circule actuellement à Alger, a 
rapporté hier la radio Médi 1, qui émet depuis Tanger (nord du 
Maroc).

Rapatriement

La radio, qui n'a cité aucune sour­
ce, a estimé qu’il s’agissait la d'un 
« élément nouveau dans l’enquête 
sur l’enlèvement des trois Fran­
çais », survenu dimanche.

« Circulant actuellement à Al­
ger, ce tract non authentifié est 
signé du GAI (qui) revendique 
l’enlèvement des trois Français », 
a déclaré Médi 1, selon laquelle ce 
même groupe « avait revendiqué 
l'assassinat, en août, de Kasdi 
Merbah », ancien premier minis­
tre algérien. A l’époque, aucune 
revendication n’avait été rendue 
publique pour cet attentat perpé­
tré le 21 août. Trois des huit au­
teurs présumés de cet assassinat 
avaient été arrêtés et présentés 
devant la cour spéciale d’Alger un 
mois plus tard.

Jean-Claude Thévenot et son 
épouse Michèle et Alain Fressier 
ont été enlevés dimanche près de 
leur domicile. Onze étrangers ont 
jusqu’ici été enlevés en Algérie

Par ailleurs, des entreprises, 
dont Air France et Gaz de France, 
ont commencé de rapatrier les pa­
rents de leurs employés en raison 
du climat d’insécurité créé par le 
meurtre de deux Français en sep­
tembre et l’enlevement de ces 
trois employés.

La possibilité d’un rapatrie­
ment volontaire des Français d'Al­
gérie a été évoquée lundi soir par 
le président François Mitterrand. 
Paris a incité, hier, les familles de 
ses ressortissants à rentrer en 
France pour les vacances de la 
Toussaint.

Selon les chiffres officiels, 
quelque 76 000 Français vivent en 
Algérie et 51 000 ne sont pas im­
matriculés dans les consulats. Sur 
les 25 000 autres, 8000 sont des 
expatriés dont 600 employés ad­
ministratifs de l’ambassade à Al­
ger et des consulats d’Alger, d’O- 
ran et d’Annaba.

taines sources, il s'agirait d’un ci­
toyen américain

L’attentat a fait en outre quatre 
blesses dont un Américain, un Sy­
rien. et un Italien

Trois au moins des victimes, le 
Français tue et les blesses syrien 
et américain, participaient à un 
colloque de droit penal.

L'agresseur a été arrêté quel­
ques minutes apres l'attentat 11 
s’agit, selon la police, de Saber Fa- 
rahat Abou-l-Ila, 29 ans, diplôme

de l'Institut de musique arabe du 
Caire, originaire d’un quartier très 
populeux et très pauvre du Caire 
Toujours selon la police. Saber 
Frahat est un malade mental

Cependant, selon des témoins, 
il a crié des professions de foi isla­
miques au moment de son arres­
tation, notamment « pourquoi 
massacre-t-on les musulmans de 
Bosnie? »

L’attentat a eu lieu vers 16h, 
heure de Quebec, dans un café au

deuxieme etage du « Semiramis- 
Intercontinenta! ». Cet hôtel est si­
tué sur le Nil, dans le même 
quartier que deux autres hôtels 
touristiques de même standing, le 
« Shepherd » et le « Nile Hilton », 
tous ces hotels étant supposes être 
particulièrement surveilles par la 
police depuis les premiers atten­
tats contre les touristes etrangers, 
il y a un an

C'est en effet le 21 octobre 
1992 qu'une jeune touriste anglai­

se est tombée en Haute F.gypte 
sous les balles d'integristes. En fé­
vrier dernier, 3 autres touristes 
etrangers trouvaient la mort au 
Caire dans un attentat à la bombe 
contre un cafe de la place Tahrir, 
dans le centre-ville.

Plus de 225 personnes sont 
mortes dans des incidents de ce 
genre en Kgypte, depuis le debut 
de l'annee Six personnes mortes 
et 25 blessees étaient des 
Occidentaux.

Voici le système
de nettoyage 
complet que
vous n'avez pas 
à raccorder 
au robinet !
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EATON
Argent remis si |,i m.irt h.indist* ne s.tlixl.iil p.ix

Eaton célèbre l'Halloween et 
les fabricants de chez nous 
les samedi 30 et 
dimanche 31 octobre 1993 !

Eaton n-nd une fois do plus hommage à 
nos fabric ants. Eaton Plac e Ste-Foy et 
Eaton aux Galeries de la Capitale vous 
c onvient à deux journées bien spei i.iles. 
Pour souligner l’Halloween, nos employés 
revêtiront leurs plus beaux atours... de 
monstres et de personnages farfelus.

Il y aura des activités en magasin. C'est 
donc un rendez-vous, afin de mieux 
connaître et d’apprécier les produits de 
chez nous ainsi que leurs fabricants !
Activités spéc iales pour la fin de 
semaine:
Eaton Place Ste-Foy : samedi 30 oc tobre, 
de 11 h à 15 h, animation pour les enfants 
et activ ites en magasin.
le dimanche 31 octobre, vous aurez 
droit 3 une réduction donnant 
l'équivalent de la TPS. Renseignez-vous 
en magasin au sujet des exceptions.

Eaton aux Galeries de la Capitale : 
dimanc he 31 octobre, 2 clowns 

distribueront ballons d'Halloween et 

bonbons. Il y aura une maquilleuse pour 

enfants, de 12 h ,115 h De plus, vous 

aurez droit à une réduction donnant 

l'équivalent de la TPS. Renseignez-vous 

en magasin au sujet des exceptions.

11 ce n’est pas tout ’ Les Journées surprise 
Eaton se poursuivent dans tous nos 
magasins jusqu'au dimanche 31 octobre.

1. Aspirateur-shampooineuse «Big 
Green Clean Machine» de Bissell, un 
système de nettoyage 3 en 1 des plus 
performants. Il s'agit d’une puissante 
shampouineuse à vapeur avec pompe 
haute pression et moteur autonomes ne 
nécessitant pas de raccordement au 
robinet; plus un aspirateur sec-humide à 
double filtrage (aucun sac requis), (eu 
d’accessoires, vidéocassette 
d'instructions et nettoyant Bissell 
compris. Modèle1 1571.
329.99
(Aussi offertes). D'autres 
shampooineuses Bissell pour moquettes 
et recouvrements. Ne nécessitent pas de1 
raccordement au robinet.
IA. «Promax Plus» Bissell. Modèle 1660.
249.99
1 B. < Deep-Cleaning Machine» Bissell. 
Modèle 1632. 299.99
Aspirateurs Dirt Devil avec accessoires
2. Modèle «Plus» 6200CA. Moteur de 
6.5 amp 169.99
3. Modèle «Plus Xf » 6700CA. Moteur de 
8.7 amp.: cordon ultra-long de 32 pi;
2 tubes droits de rallonge. 199.99
4. Modèle de luxe 8332CA haut de 
gamme. Moteur de 10 amp.; très long 
boyau flexible. 269.99
4A. (Aussi offert). «Electrikbroom» lona
3 vitesses. Mcxfèle E315DG 64.99
5. Nettoyant à moquette Bissell avec 
«Vibracolour» 13.99
Rayon des aspirateurs, 2 SA

200000$
en bourses

Le Challenge Bell 
du 30 octobre au 7 novembre 
au Club Avantage
Les meilleures 
joueuses de tennis au 
monde telles que :
Helena Sukova 
Pam Shriver 
Katerina Maleeva 
Nathalie Tauziat 
Patricia Hy

CHALLENGE

Réservez \ 
maintenant f

présentation du Groupe

i
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Au moins 
une chose 
est claire :

ON NE PEUT CERTES PAS EN DIRE AUTANT DE LA SITUATION QUI PRÉVAUT 
DEPUIS L'ADOPTION DE LA LOI 145 SUR LA FISCALITE MUNICIPALE.
ET ENCORE MOINS DEPUIS LE JUGEMENT DE LA COUR SUPERIEURE 

DÉCLARANT INDIRECTE ET INCONSTITUTIONNELLE LA SURTAXE 
SUR LES IMMEUBLES NON RÉSIDENTIELS. C'EST LA PAGAILLE.

POUR METTRE FIN À L'INCERTITUDE, NOUS NE VOULONS PAS 
D'UNE SOLUTION IMPROVISÉE À LA VA-VITE SOUS PRETEXTE QUE

LA SITUATION EST URGENTE.

CE QUE NOUS RÉCLAMONS, C'EST UN SYSTÈME 
DE TAXATION DIRECTE AUSSI ÉQUITABLE QUE DURABLE.

• DIRECTE: POUR UNE TAXATION AUX CONTRIBUABLES CONCERNES,
• ÉQUITABLE: POUR UN PARTAGE ÉQUILIBRÉ DU FARDEAU FISCAL 

ENTRE LE SECTEUR RÉSIDENTIEL ET NON RÉSIDENTIEL,
ENTRE LES PROPRIÉTAIRES ET LES LOCATAIRES;

• DURABLE: POUR STABILISER LE MARCHÉ DE LIMMOBILIER.

PROPRIÉTAIRES DE PETITE, MOYENNE OU GRANDE ENVERGURE,
IL NOUS FAUT SORTIR DE CETTE IMPASSE COÛTE QUE COUTE,

OUI, MAIS PAS À N'IMPORTE QUEL PRIX.

INSTITUT DE
DÉVELOPPEMENT

URBAIN DU QUÉBEC

L'IDU REGROUPE NOTAMMENT LES PROPRIÉTAIRES DES IMMEUBLES SUIVANTS:

Place Bonaventure 
1000, DE la Gauchetiere Ouest 

Place Ville Marie 
Complexe Daniel Johnson 

Promenades de la Cathédrale 
Place Laurier

1250, René-Levesque Ouest 
Centre commercial Rockland

Place Laurier

Complexe les Halles d'Anjou 
Place Sainte-Foy 

Centre commercial Duvernay 
Place Montréal Trust 

Tour Scotia 
Place Centre ville Hull 

Complexe Desjardins

Place Victoria 
La Tour McGill College 

Place Félix Martin 
La Tour CIBC 
Hotel Vogue

La Tour Industrielle-Alliance 
Place Alexis Nihon 

Hotel Plaza Howard Johnson
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Chandails et cardigans assortis.
Taille» Solde
Moyennes et élancée*.............................. 59,99 et 89.99
Forte» 1G-5G...................... ................ ........79.99 et 89.99

V* *• v V% fc*. V 7 4' « • 4

Pantalons de velours côtelé extensible
Tailles Solde
Kass« s/mo\cnncs/élancée» 34 à 46................ 69.99
Forte» 44 à 66...........................    74.99

mm

mm
Une économie pouvant atteindre 

Offre valable jusqu’au 30 octot
Appelez maintenait

Québec. Le Soleil, mercredi 27 octobre 1993 LE MONDE

Erich Mielke écope six ans
Erich Mielke, à droite, ancien chef de la police politique de l'ex- 
RDA (la Stasi), a été condamne, hier, à six ans de prison pour la 
mort de deux policiers à Berlin en 1931, un an et demi avant 
l’arrivée de Hitler au pouvoir. Le prévenu, âgé de 85 ans et incar­
céré depuis 1989. est resté impassible pendant la lecture du 
verdict. Durant les 20 mois qu'a duré son procès à Berlin, il avait le 
plus souvent refusé de témoigner, se contentant de clamer son 
innocence Mielke, qui était à l'époque des faits un militant com­
muniste de 23 ans, est le plus haut dignitaire de l’ex-RDA à 
comparaître devant la justice depuis la libération de l'ancien numé­
ro un est-allemand Erich Honecker, en janvier. 
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D’autres horreurs 
gratuites en Bosnie
STUPNI DO, Bosnie (Reuter, AP, AFP) — Les corps sans vie de 
trois femmes gisent dans une pièce sombre, les bustes sortant de la 
porte d'accès de la cave où elles ont cherché refuge.

■ Chauffeurs de taxis écoeurés de mourir
NEW YORK (Reuter) — 5200 des 19 000 taxis ont provoque de 
gigantesques embouteillages, hier après-midi, dans les rues de New 
York pour protester contre une récente sérié de meurtres de 
chauffeurs. Les chauffeurs entendaient dénoncer ce qu'ils considèrent 
comme de l’indifference de la part des autorités de New York après le 
meurtre de 32 des leurs depuis le début de l’année. L un d eux notait 
que la police n’avait procédé à aucune arrestation après quatre 
meurtres commis la semaine demiere.
■ 10 000 adolescentes forcées de se prostituer
BONN (Reuter) — Quelque 10 000 femmes d’Europe de l’Est, dont 
beaucoup ont moins de 16 ans, ont été enlevées ou attirées par de 
fausses promesses en Allemagne ou elles sont forcées de se prostituer, 
selon l’Office fédéral du crime. La plupart de ces femmes slaves 
venaient de Pologne ou de l’ex-Union soviétique. Le crime organisé 
provenant de l’ancien bloc communiste constituerait la plus grande 
menace à l’ordre public a l’Ouest dans les années 1990.
■ Le ««Scorpion» coulé par ses torpilles
CHICAGO (AP) — Le sous-marin nucléaire d’attaque USS Scorpion,, 
porté disparu corps et biens dans l’Atlantique, en 1968, en pleine guerre 
froide, a peut-être été coulé par l’une de ses propres torpilles. De 
nouveaux documents relevés du secret par la Marine laissent supposer 
qu’une torpille conventionnelle qui s’était auto-amorcée a dû être 
larguée par l’équipage et qu’elle s’est automatiquement dirigée vers le 
submersible. L’explosion a détruit le kiosque du batiment qui s’est 
abimé par 3600 metres de fond, entraînant dans la mort ses 99 marins.
■ La Tour de Pise s’est redressée
PISE (Reuter) — La Tour de Pise, qui n’a cesse de pencher depuis le 
début de sa construction il y a huit siècles, s’est légèrement redressée, 
ont déclaré des scientifiques, hier. «L’inclinaison a été corrigée 
d’environ cinq millimètres, ce qui réduit les risques d’effondrement», a 
déclaré Michele Jamiolkowski, responsable du comité d’experts qui 
supervise les travaux de consolidation. Ce succès a été obtenu en 
enterrant 450 tonnes de plomb au pied de la tour pour faire contre­
poids. La tour, inclinée de cinq metres par rapport a la verticale, est 
fermée au public depuis trois ans en raison des risques d’effondrement.

La tête de l’une d’elles retombe en 
arrière, laissant apparaître sa gor­
ge tranchée. Les deux autres ont 
été abattues d’une balle en pleine 
tête tirée à bout portant.

Peut-être ne sait-on pas exacte­
ment ce qui s’est passe, samedi 
dernier, dans le village musulman 
de Stupni Do, en Bosnie centrale, 
lors d’une attaque des forces 
croates. Mais le sort de ces trois 
femmes ne laisse guère de place 
au doute: elles ont tenté de se ca­
cher, mais ont été découvertes et 
ont été tuées.

« C’est le mal personnifié », 
murmure un correspondant de 
guerre pourtant endurci en sor­
tant de la pièce.

Dehors règne aussi un specta­
cle de désolation. Toutes les 
maisons, de 50 à 60, ont été dé­
truites, la plupart réduites en cen­
dres. Rien ou presque n’a résisté à 
cette folie meurtrière.

Les signes de vie antérieure se 
résument à peu de choses: des fi­
lets d’eau s’échappant de quel­
ques tuyaux calcinés, une télé­
commande de télévision intacte 
sur le rebord d’une fenêtre, un 
bracelet de perles roses probable­
ment perdu par un enfant dans la 
panique qui a suivi l’offensive de 
samedi.

One brise glacée balaie les col­
lines entourant le village alors que 
les casques bleus suédois, arrivés 
depuis une semaine seulement en 
Bosnie, prennent la mesure de 
l’horreur.

«11 s’est passé quelque chose 
d’horrible ici. J’espérais ne jamais 
voir quelque chose d’aussi abomi­
nable», dit l’un d’eux.

Jusqu’à hier 11 a fallu trois jours 
au bataillon nordique pour obtenir 
l’autorisation d’entrer dans Stupni 
Do, « trois jours de difficiles négo­
ciations au cours desquelles des 
soldats croates ivres se sont mon­
trés agressifs » à l’égard des Cas­
ques bleus, a indiqué encore la 
FORPRONU à Zagreb.

Par ailleurs, le bataillon cana­

dien base à Visoko a depéche plu­
sieurs « véhicules de combat » 
pour soutenir les Casques bleus 
Scandinaves.
« Quel était l’objectif? »

Le cadavre carbonisé d'un 
homme gît près de débris encore 
en cendres. Ses lèvres brûlées 
laissent apparaître un rictus ef­
frayant. 11 est nu, mais porte tou­
jours ses bottes. Un animal a pres­
que entièrement ronge sa cuisse 
gauche.

Même dans la guerre qui ra­
vage depuis 18 mois, parfois avec 
une rare violence, la Bosnie, ces 
scènes sont horribles.

Un médecin suédois se penche 
sur le torse calcine d’une femme 
ou d'un enfant. Seuls les os per­
mettent l’identification.

« Quel était l’objectif? » deman- 
de-t-il.

«J’étais volontaire pour venir 
en Bosnie en raison de ce que j’a­
vais vu à la télévision, mais rien 
ne m’a préparé à cela ».

Sur les quelque 260 habitants 
musulmans de Stupni Do, 160 ont 
survécu. Les autres sont portés 
disparus.

Les Musulmans dénoncent un 
massacre et disent ne s’être livrés 
à aucune provocation. Les Croates 
assurent qu'ils ont attaqué le villa­
ge parce les forces musulmanes 
qui s’y trouvaient étaient sur le 
point de lancer une attaque contre 
la ville stratégique de Vares, visi­
ble derrière la vallée.

Les casques bleus confirment 
de violents combats dans la ré­
gion, samedi, mais ne peuvent ex­
pliquer pourquoi il n’y a pas de 
traces d’affrontements dans un 
village entièrement détruit.

Les impacts d’obus sont rares. 
Les douilles, nombreuses en géné­
ral après des combats de rues, 
sont difficiles à trouver.

Interdits d’accès à ce village 
pendant trois jours sous la mena­
ce d’armes lourdes, des responsa­
bles de l’ONU supposent que les 
Croates ont mis à profit ce délai 
pour éliminer les preuves de leurs 
crimes. Ils ne pourront toutefois 
pas contester l’evidence: Stupni 
Do n'existe plus.

Tailles fortes et élancées

railles fortes 
et élancées

Solde de cuir
20% à 35%

de rabais

Plusieurs nouveaux blousons ou modèles 
3/4 en cuir d'agneau souple, dans les 
teintes de noir, sarcelle ou bordeaux.

Tailles moyennes et élancées, 3b à 46.
Prix courant 395$ à 525$

Solde 279,99 à 419,99
Tailles fortes, -tS à 60.
Prix courant *h5$ à 5"5S

Solde 299,99 à 459.99

Modèle illustré:
36 à ib Courant.........450$ Solde..... 359.99

à 60 Courant.........t95$ Solde..... 3K9.99

* Tailles fortes et élancées disponibles à Place Ste-Fov.

Galeries de la Capitale 
627-5730

* Place Ste-Fov 
653*6255

Place Fleur-de-lys 
522-4057
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Obtenez jusqu’à 100% 
de rabais sur 

l’installation du câble.

QuéBl^HHg:; 847-
Lévis: 333-'! 3:
Région de Lévis: ”1800 463«*1' 
Donnacona: ^5-47'

833-19
463-1
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bonnette à une approbation de crédit L'offre n'est valide que 
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ÉDITORIAL 
Le défi
économique 
des libéraux
_____/es électeurs ont donne un mandat indiscutable a
un gouvernement liberal pour relancer l’économie cana­
dienne. Le leitmotiv de l'emploi martelé par Jean Chre­
tien. pendant la campagne électorale, viendra rapide­
ment le hanter. Les électeurs et les bailleurs de fonds 
suivront de près les premières décisions du gouverne­
ment libéral et la façon dont il s’acquittera de ses 
promesses.

Annoncera-t-il rapidement le démarrage de son pro­
gramme d’infrastuctures de 6 milliards $ ? Congediera- 
t-il le gouverneur de la Banque du Canada, M. John 
Crow, comme certains libéraux l’ont promis ? Mettra-t-il 
fin au contrat des hélicoptères, au risque de payer des 
pénalités elevées ? Dénoncera-t-il l’accord de libre- 
échange si les États-Unis refusent de l’amender?

Maintenant qu’il a conquis le pouvoir, M. Chrétien 
fera face à des choix cornéliens : exécuter rapidement 
des promesses mal calculées au risque d’une derive de 
la situation financière ou les reporter aux calendes grec­
ques au risque d’ajouter au cynisme des électeurs.

Dans son premier discours. M. Chretien souhaitait 
que la question constitutionnelle soit remisee au réfrigé­
rateur pour que les efforts des parlementaires se 
concentrent sur la création d’emplois. Visiblement, il n a 
pas encore pris toute la mesure de la déchirure provo­
quée par l'election de partis d’opposition voués essen­
tiellement à la défense des intérêts régionaux.

Avec un gouvernement dont le centre de gravité se 
situe dans la riche province d’Ontario, il lui sera difficile 
de réconcilier les deux solitudes canadiennes, même 
avec un « bon gouvernement ». La période de questions 
donnera chaque jour l’occasion au Bloc québécois et au 
Reform Party d'exprimer le sentiment d'aliénation des 
populations qu'ils représentent.

De ce point de vue, la disparition de l’autre grand 
parti national, le Parti conservateur, compliquera singu­
lièrement la tâche de M. Chrétien. Il se sentira bien seul 
dans sa défense de « l’intérêt supérieur du Canada ». 11 
devra, maigre les lignes de parti, compter sur l'appui 
des gouvernements provinciaux.

Après avoir pris connaissance de l'état des finances 
publiques, le nouveau gouvernement se rendra rapide­
ment compte que les années de vaches grasses d antan 
sont bien révolues : il est étouffé par une dette dont la 
seule augmentation annuelle gruge toutes les recettes 
fiscales découlant d’une croissance économique 
normale.

Le plan de relance des liberaux devra éviter d’accélé­
rer ce dérapage. Il serait absurde de se placer ou de 
placer les provinces et les municipalités dans l'obliga­
tion de faire des mises à pied massives pour créer des 
emplois temporaires dans les infrastructures.

Il faudra donc convoquer, dans les meilleurs délais, 
une conférence fédérale-provinciale sur l’économie afin 
de s’entendre sur le meilleur plan d’action susceptible 
de relancer l’économie. Plus la marge de manoeuvre est 
réduite, plus il importe que les gouvernements tirent 
tous dans le même sens. MICHEL AUDET

Bloc-notes

Démocratiser 
les diplômes ?
A moment où la cohérence et la clarté seraient essen­

tielles pour conseiller le ministère sur un renouveau de 
l’enseignement primaire et secondaire, le dernier rapport 
du Conseil supérieur de l’éducation nous arrive avec, en 
plus des étemels lieux communs, des glissements de sens 
qui obscurcissent le discours et les objectifs visés.

Comment peut-on accepter que cet organisme de ré­
flexion travestisse les mots, utilise des paratonnerres idéo­
logiques et manie une langue de bois, comme ces politi­
ciens de tous acabits qui masquent ainsi le sens de leurs 
propos ?

Comme tout le monde pourtant, le Conseil constate que 
trop peu de jeunes obtiennent leur diplôme d'études secon­
daires et il se rend a l’évidence qu’on accorde peu de valeur 
a ce diplôme qui ne garantit pas un certain niveau de 
connaissances en français et en mathématiques.

La-dessus, le Conseil conclut que la réussite scolaire et 
une formation de meilleure qualité passent par une densifi­
cation du travail de démocratisation de l’enseignement pu­
blic au Québec !!? Vous avez bien lu ! Mais, ou est le rap­
port, demanderaient crûment nos adolescents ? Comment 
peut-on, logiquement, lier ces choses, demanderont les 
plus vieux ?

Démocratiser signifie, selon le Petit Larousse, « mettre à 
la portée de tout le monde ». C’est ce que le Québec a fait 
en ouvrant les portes des écoles pnmaires et secondaires a 
tous les jeunes Québécois.

Quant a ajouter de la densité a la démocratie, c’est un 
concept nouveau qui apparaît sous la plume du Conseil et 
sur lequel on ne s’étend guère Tout au plus mentionne-t- 
on que la démocratisation de l’enseignement reposerait sur 
trois piliers, la «triade inséparable » de l’accès, de la réus­
site et de la qualité.

Ce sont tous des objectifs que le Québec aurait toujours 
dû poursuivre. Mais pourquoi un Conseil dont le mandat 
est d’éclairer la scene scolaire se complait-il dans une rhé­
torique aussi imaginaire que tordue pour les faire valoir 9

Est-ce au prix de ce glissement incroyable de sens qu’on 
espere rallier a ce projet tout a fait louable tous ces pen­
seurs de gauche qui ont développé une telle allergie aux 
mots réussite et qualité qu'ils provoquent automatiquement 
chez eux une réaction de rejet 9

Si les jeunes Québécois obtiennent un jour une éduca­
tion de qualité, ce ne sera pas parce que le Conseil supé­
rieur de l’éducation aura donné l’exemple d'un discours 
qui, plus que tout autre, devrait être marqué par les qua­
lités de base que sont la logique, la cohérence et la clarté.

MARIE CAQUETTE
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Étudiery un choix toujours intelligent et payant ?
par BENOIT PARENT

I_1 est dérangeant, voire irritant.
de lire régulièrement dans les 
principaux quotidiens l’avis de 
certains fonctionnaires qui esti­
ment à 300 000 les emplois qui 
pourraient être occupes si la for­
mation de la main-d’oeuvre ré­
pondait aux nouvelles exigences 
du marché du travail.

Voici un bien beau constat, 
mais il serait pertinent mainte­
nant de décrire ces nombreux 
postes ainsi que la formation re­
quise pour les combler. Celui qui 
apportera une réponse a cette 
question devra cependant être 
très prudent, car nombreux sont 
ceux qui, avec une formation u- 
niversitaire à la fine pointe, déci­
dent, après quelques centaines

de téléphones et autant d’offres 
de candidature écrites, d’accep­
ter un emploi quelconque ou 
font simplement une demande 
de BS.

Ne serait-il pas plus profitable 
en 1993 d’aller sur le marché du 
travail après un secondaire V 
plutôt que d'attendre la fin d’un 
baccalauréat et la réussite d’un 
examen d’une corporation pro­
fessionnelle six ans plus tard ? 
Celui qui a un secondaire V est 
avantagé parce qu'il acceptera 
plus facilement de travailler au 
salaire minimum que le bache­
lier qui considéré avoir trop de 
valeur et avec raison ; sinon 
pourquoi aurait-il investi temps 
et argent en plus de s’être privé 
d'un revenu pendant toutes ces 
années ?

Il est important aussi de con­
sidérer la frustration et les au­

tres problèmes psychologiques 
que cette situation peut engen­
drer. En effet, un bachelier est 
depuis plusieurs années, dans le 
cadre de ses cours et examens, 
mis dans la situation du profes­
sionnel qu’il aspire à devenir. 
Imaginez la désillusion en arri­
vant sur le marché du travail. 
Ainsi, au lieu de donner à tous et 
chacun l’illusion qu’ils accéde­
ront à la carrière qu’ils conçoi­
vent, il est important de les infor­
mer de la dure realite à laquelle 
ils auront à se confronter apres 
la réussite de leurs études.

Au lieu par exemple de dire 
aux etudiants en administration 
qu’ils seront consultants, contrô­
leurs, directeurs, fiscalistes, ana­
lystes financiers ou qu’ils occu­
peront d’autres postes de 
responsabilité, il serait bon de

specifier que ces postes en 1993 
seront accessibles à certains élus 
et que les autres seront ven­
deurs, commis, représentants, 
caissiers ou qu'ils effectueront 
d'autres tâches plus cléricales 
les unes que les autres a moins 
de faire une demande de BS 
qu’ils pourront, grâce à leurs 
études, remplir avec grande 
facilité.

Il est impératif, selon moi, de 
définir ces 300 000 emplois et 
d’orienter les étudiants vers des 
professions qu'ils pourront prati­
quer, tout en contingentant for­
tement les domaines saturés où 
il n'y a pas ou peu de possibilités 
d’emploi.

M. Benoit Parent est diplômé en 
administration des affaires. Il de­
meure a Québec.

Votre Qpinion

La vraie solution
Il est clair, il me semble, que 

c’est une question de finance­
ment qui est à la base de la sur­
vie et du maintien des Nordiques 
a Québec.

Il n’y a pas beaucoup de solu­
tions. D'abord, je ne crois pas 
qu’un nouveau Colisee, même 
avec une capacité de 25 000 
sieges, financé en tout ou en 
partie par une loto spéciale, des 
subventions gouvernementales à 
différents paliers, soit la solu­
tion. La preuve est facile à 
établir.

Actuellement, la direction de 
l’équipe se plaint de la masse sa­
lariale et se sert de cet argument 
pour réclamer un nouveau Coli­
sée. Cette masse salariale ne ces­
se d’augmenter a cause de l’ap­
pétit des agents des joueurs 
aussi intéressés que leurs clients 
à aller chercher le gros lot. En 
suivant le raisonnement, pour 
éviter les déficits à l'avenir, ça 
prendra toujours de plus en plus 
de revenus pour répondre à 
l’augmentation continue de la 
masse salariale.

La vraie solution est celle-ci : 
les directeurs et les administra­
teurs de la LNH doivent tout 
simplement imposer a toutes les 
équipes de ce circuit un plafon­
nement de la masse salariale, 
mettons de 15 millions $ annuel­
lement, et ce pour toutes et cha­
cune des équipes et pour l’en­
semble des joueurs de chacune 
des équipes.

Jean-Paul Jolicoeur 
Charlesbourg

Histoire à oublier
Je suis allée visiter mon fils ici 

a Brockville. la semaine der­
nière, ma petite-fille, Sarah, 
âgée de 12 ans, a visité Québec 
avec sa classe de « français enri­
chie ». Je lui ai dit « As-tu fait 
un bon voyage ? » « Oui, m'a-t-

elle dit. mais quand je suis allée 
à l’Aquarium, il y avait une 
femme qui a parlé avec moi. Elle 
m'a dit: «Bonjour» et j’ai ré­
pondu : « Bonjour ». « Ah ! a-t- 
elle dit, tu parles anglais. D ou 
viens-tu ? » Quand ma petite-fille 
a dit : « De Brockville », elle a 
répondu : « Pah ! Brockville ! » et 
elle a tourne le dos. L’incivilité 
de cette femme a fait une très 
mauvaise impression.

Mon mari était bilingue. Il 
était marchand de bois et il a 
travaillé a Québec où il était bien 
connu. Quand j’étais jeune, à 
Montréal, j’ai pris des leçons de 
français après l’école, deux fois 
par semaine. Nous avons tou­
jours encouragé nos enfants a 
apprendre le français en échan­
geant des visites avec des fa­
milles québécoises.

C'est vrai qu’il y a des person­
nes dans la région de Brockville 
qui ont agi de manière non civili­
sée. J’ai toujours trouvé les Qué­
bécois très courtois. Il est déplo­
rable qu’une telle rancoeur ait 
amené une femme adulte a être 
rude envers une jeune fille. 11 est 
temps que l’histoire de la profa­
nation du drapeau québécois à 
Brockville soit oubliée

Eleanor Hammond 
Brockville (Ontano)

Délais trop longs
(lettre a Me Lyse Tousifpiant, 
arbitre au tribunal du travail) 

La présente est pour vous rap­
peler que j’existe encore, que 
sans le vouloir, je suis ralenti par 
les événements et toujours dans 
l’attente de voir enfin aboutir 
une situation qui perdure depuis 
820 jours, soit depuis le 10 juillet 
1991, date de mon congédiement 
injustifié par la Centrale des syn­
dicats démocratiques (CSD). Un 
point dont je suis assuré, c’est 
que vous avez une grande part 
de responsabilité dans cette si­
tuation des plus inacceptables

Vous avez été nommée d’of­
fice par le ministre du Travail le 
18 octobre 1991 pour agir à titre 
d’arbitre dans le grief qui m’op­
pose a la CSD. Cela fait exacte­
ment 720 jours. Je ne sais pas si 
c’est un record, mais pour ce qui 
est des effets de l’attente géné­
rée par des procédures à n’en 
plus finir, je n’avais jamais été 
confronté à ce que j’ai vécu et à 
ce que je continue à vivre.

La première audition s’est 
tenue 95 jours après votre nom- 
mination, soit le 21 janvier 1992.
Il vous aura fallu 458 jours pour 
entendre les parties et finale­
ment « terminer » à la treizième 
audition, le 23 avril 1993.

I>e hic dans tout cela et il est 
de taille, c’est qu’il s’est écoulé 
167 jours depuis la demiere au­
dition et vous n’avez pas encore 
rendu votre décision. Que de 
tiraillements...

Revenons au 27 mars 1992. 
C’était la cinquième séance et 
nous étions au ministère du Tra­
vail. La partie syndicale com­
mençait ses témoignages. Après 
l’interrogatoire de mon premier 
témoin par mon avocat, c’est la 
panique du côté patronal et un 
ajournement est demandé.

J’ouvre une parenthèse pour 
ajouter ce qui suit. Comme je l’ai 
mentionné au ministre du Tra­
vail, « mon syndicat » et l’em­
ployeur, la CSD, ne font qu'un.

Si le temps est néfaste pour la 
justice, qu’en est-il pour l’indivi­
du concerné ? Côté humain, 
après tout je suis un être humain 
aux prises avec un système 
pourri jusqu’à l’os. Avez-vous 
pensé, ne serait-ce qu'un bref 
instant, à l’effet du temps sur un 
individu par rapport à toutes les 
composantes de notre société ?

J’en aurais long a vous écrire, 
madame la présidente, sur les 
prejudices psychologiques, mo­
raux et économiques qui décou­

lent de ce congédiement des plus
injustifiés. J'espere avoir l'occa­
sion de vous le démontrer dans 
un avenir « très proche ».

Michel Bussières 
Pont-Rouge

Un monde de paix
(Réactions à l’article de M. 

Denis Ratté paru le 15 octobre 
dans LE SOLEIL)

Au temps d’aujourd'hui, com­
me à celui d’autrefois, l’Église 
est toujours digne de respect. On 
se demande parfois, nous qui 
avons tendance à diminuer la 
croyance religieuse, sur qui met­
tre la faute. Mais si nous prenons 
le temps d’analyser le pour et le 
contre, nous constatons que la 
Parole de Dieu dans nos églises 
n'a pas changé ; au contraire, 
elle se proclame sans cesse par 
nos prêtres et les laïcs qui veu­
lent bien apporter leur aide afin 
de continuer l’oeuvre de Jésus 
qui prêchait a ses frères et 
soeurs.

La vie est déjà si difficile à 
vivre. Si nous prenions le temps 
de découvrir tout ce qu’il y a de 
beau afin de nous inciter a oubli­
er le mépris qui parvient parfois 
à détruire les êtres, peut-être en 
sortirions-nous grandis dans 
l’espérance d’un monde de paix.

Jacqueline Beaupré 
Rivière-Ouelle

N.D.L.R.
Adrr«wj toi leltres d la 
Trlhunr (tf« lecteur* et 
lectrices du SOLEIL,
390. Saint Voilier I st 
GIK 7J6 (647-3368) Ce» 
missive» devront être marte* 
et accompagnées du nom. de 
l'adresse et du numéro de 
telephone de leur signataire 
Nous nous r«">«rron» le ilroll 
d'edller et d'ahregrr ces lettres 
au besoin

!
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VOS MOLES 
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Un face-à-face entre le Haut et le Bas-Canada
OTTAWA — L’Ontario tout 
rouge et au pouvoir face à un 
Québec pas mal bleu: un an 
après l’échec des négociations 
de Charlottetown, l’élection 
générale ramène le Canada au 
temps des Pères de la 
Confédération. Mais Jean 
Chrétien n’est pas Sir John, 
ni Lucien Bouchard un Cartier, 
et le Québec et l'Ontario 
pensent au divorce plutôt qu'à 
des fiançailles.

une analyse de
Michel 
VASTEL

Comme, il y a 130 ans, l’Ouest ne 
faisait pas encore partie du Cana­
da, aujourd'hui avec son vote 
massivement réformiste, il s’en 
tient à l’écart. Le nouveau gou­
vernement libéral avec ses 98 
sièges sur 99 en Ontario, et ses 
31 sièges sur 32 dans les pro­
vinces de l’Atlantique, c’est donc 
un peu le Haut-Canada de 1867.

Le vote de lundi ne fut rien 
d’autre que la deuxième manche 
d'un match commencé l’an der­
nier, avec le référendum. D’ail­
leurs, le 26 octobre 1992, 52 
comtés du Québec ont voté 
NON : le Bloc en a eu 54. L’Onta­
rio et les Maritimes ont voté OUI 
en 1992, et libéral lundi. L’Alber­
ta et la Colombie-Britannique ont 
massivement voté NON au réfé­
rendum, et pour le Parti réfor­
miste aux élections générales.

Après avoir dit NON au « Nou­
veau Canada » dessiné par 11 
gouvernements, deux adminis­
trations territoriales et les lea­
ders des Indiens, des Inuit et des 
Métis, le Québec et les deux pro­
vinces de l'Ouest —et plus du 
tiers de l’électorat— dit NON au 
rêve de Macdonald et de Cartier 
et à la réconciliation nationale

promise par Brian Mulroney. L’é­
clatement du Parti conservateur, 
c'est aussi la fin de la coalition 
entre nationalistes du Québec et 
conservateurs de l’Ouest, créée 
au sein du PC en 1984.

Hier, le Canada anglais —et 
quelques personnalités libé­
rales— ont commencé à accuser 
le Québec de ne plus jouer le jeu 
de la confédération. Mais, si 1,3 
million de Québécois a voté pour 
le Bloc et ses 54 députés, ce sont 
les électeurs du Canada anglais 
qui en ont fait l’opposition offi­
cielle. Il faut en effet remonter à 
1958 pour trouver une opposition 
officielle de moins de 50 députés 
(les libéraux de Saint-Laurent 
avaient fait élire 48 candidats). Si 
l’Ontario avait suivi le conseil du 
Globe & Mail de Toronto, en éli­
sant quelques candidats de Près- 
ton Manning, le gouvernement li­
béral ferait face à une alternative 
plus crédible et presque « natio­
nale », et le Bloc serait réduit à 
un statut de parti « régional ». 
Tant pis pour eux !

Alors, comment Jean Chrétien 
va-t-il gérer ce pays-là? En fer­
mant la porte du « frigidaire » à

X

Si Jean Chrétien a de bonnes cartes dans son jeu, ses adversaires de 
l’Ouest et du Québec ont aussi quelques jokers en main.

que John Turner (28 % en 1984). 
Comme le chef libéral le recon­
naissait jeudi dernier, la recons­
truction du Parti libéral au Qué­
bec devra « se faire en deux 
étapes »;

• Le nouveau premier minis­
tre a au moins beaucoup de 
temps devant lui : le Parti conser­
vateur décimé, aucun des deux 
partis d’opposition prêt à prendre 
le pouvoir, les libéraux peuvent 
envisager sereinement deux 
mandats. Gouverner sur un hori­
zon de huit à dix ans, plutôt que 
deux s’il avait été minoritaire, 
cela fait toute une différence. De 
plus, non seulement les opposi­
tions ne sont pas fortes en 
nombre —on ne fait pas grand- 
chose, et on s'épuise vite dans les 
comités parlementaires, avec une 
cinquantaine de députés face à 
une parti ministériel de près de 
180 membres— elles ne sont pas 
riches en fortes personnalités. 
Lucien Bouchard et Preston

double tour pour empêcher le 
virus constitutionnel d’en sortir ? 
Il a au moins deux ans devant lui, 
et un certain nombre 
d’avantages.

• Comme Brian Mulroney en 
1984, et pour la première fois de­
puis le début des années 50 avec 
Louis Saint-Laurent dans le cas 
d’un gouvernement libéral, Jean 
Chrétien dirigera une adminis­
tration vraiment « nationale » : il 
pourra au moins nommer des mi­
nistres « élus » dans toutes les 
provinces et l’un des deux terri­
toires du Nord. Mais il n’a eu que 
42 % des suffrages exprimés et la 
députation libérale, dans l’Ouest, 
reste symbolique. Au Québec, 
certaines vedettes du PLC sont 
élues, mais elles appartiennent 
toutes à l’ère de Pierre Trudeau. 
La relève —les jeunes recrues de 
moins de 40 ans— a été décimée. 
Avec moins de 32 % des suf­
frages exprimés, Jean Chrétien 
ne fait finalement guère mieux

Preston MANNING

Manning vont passer autant de 
temps à surveiller par-dessus 
leur épaulé les gaffes de leurs dé­
putés d'arrière-banc qu’à pointer 
du doigt les erreurs du gouverne­
ment d’en face.

• Jean Chrétien va donc être 
tenté de gouverner ses collègues 
des provinces plutôt qu’avec les 
chefs des partis d’opposition. Il 
faudra surveiller s'il ne convo­
quera pas une conférence des 
premiers ministres, longtemps 
avant de rappeler les Communes. 
La nature des dossiers fiscaux et 
économiques exige de toutes fa­
çons des accords intergouveme­
mentaux avant de les traduire en 
législation. Et de ce côté-là, la co­
opération est assurée partout, 
sauf au Manitoba qui n’a pas les 
moyens de résister. Ironique­
ment, au moment où les cham­
pions de la démocratie directe 
font leur apparition au Parlement 
fédéral, le gouvernement libéral 
retourne à la bonne vieille tradi­
tion du « directoire » pour admi­
nistrer le pays.

• Mais, c’est là qu’est son ta­
lon d’Achille, Jean Chrétien est 
davantage menacé par le Parti

québécois que par le Bloc. S’il est 
maître incontesté du jeu parle­
mentaire —la majorité conserva­
trice du Sénat a déjà promis, par 
son leader, Lowell Murray, de ne 
pas faire d’obstruction— le pre­
mier ministre du Canada pourrait 
se retrouver, comme Pierre Tru­
deau en 1976, face à un gouver­
nement souverainiste à Québec 
encore plus radical que celui de 
René Lévesque. Trudeau lui aus­
si avait dit, après l’échec de Vic­
toria en 1971, qu'il ne rouvrirait 
jamais la « boîte de Pandorre » 
des négociations constitution­
nelles ! Et, me disait Jean Cha- 
rest hier : « Jean Chrétien ne 
pourra pas faire le débat référen­
daire tout seul »... Comme Pierre 
Trudeau en 1980 !

• Quant aux autres partis 
« nationaux », leur épitaphe se­
rait prématurée. Les néo-démo­
crates d'Audrey McLaughlin 
conserveront leur statut de parti 
officiel aux Communes, si on 
s’en fie au précédent créé par les 
créditistes de Fabien Roy en 
1979. Leur base, composée des 
dirigeants syndicaux et des lea­
ders de groupes de pression de la 
gauche canadienne, demeure 
d’autant plus qu’elle se nourrit au 
pouvoir dans trois provinces re­
présentant 50 % de la population

Et les conservateurs ? L'oppo­
sition sera féroce, de la part du 
Bloc et du Parti réformiste, con­
tre sa reconnaissance officielle 
aux Communes, même si son 
passé, qui remonte aux origines 
de la confédération, le justifierait 
peutêtre. Mais il reste 58 séna­
teurs, de toutes les régions du 
pays, que Jean Charest a déjà 
pensé mettre à contribution pour 
reconstruire le parti. Enfin, sur­
veillez Michael Harris en Onta­
rio : il pourrait bien devenir pre­
mier ministre dans deux ans.

Bref, Jean Chrétien a de 
bonnes cartes dans son jeu. Mais 
ses adversaires de l’Ouest et du 
Québec ont aussi quelques jokers 
dans leur main.
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ï GRATUIT!
SERVICE DE / 

I DÉCORATION 1 
A DOMICILE

CONSULTA 
GRATUITEMENT 

l'UN Dl NOS 
DECORATEURS 
AU 661-0909, 

POUR LE CHOIX 
DE VOS STORES, 

DRAPERIES, ET 
PAPIER-PEINT.

Sur des milliers de métrés de draperies et tissus décoratifs 
«portés «ois m «primés. Hs telle sélection de tisses à recoovre- 
meet, vofoge, dentale, imprimés poor eofonts, _ _ _ 
etc Prix foeront: 6,99$ o 39,99$ m. A 66 
PRIX SPt(lAL À PARTIR DE: "f m {mmi

HORIZONTAUX

EN MAGASIN, P.V.C 1" 
‘BLANC, ’IVOIRE, *GRIS NOIR, 
LILAS ROSE PÊCHE, BLEU, VERT 
FOREt ET 
GRANIT. •

PRIX BOUCULIR ___
A PARTIR Di: DM UrX4!T)

TOUTES LES 
DOUILLETTES 

et ENSEMBLES 
de DOUILLETTE

(SAUF DALMATIENS)

BIEN D’AUTRES SPECIAUX EN MAGASIN!

MEILLEURS PRIX 
GARANTIS!

DE
'/mus

'DU PRIX
mm

SERVICE 1 JOUR
SEULEMENT!

VERTICAUX
POUR PORTIS-PATIO 

P.V.C. 3,/a"
DIS MllUEtS DK STYLES! 

QUALITÉ SUPÉRIEURE!
GARANTIS A VIE!

«CHÂTIAI)»_____ 29,99$
«GIMINI»_______ 49,99$
«SÉLECT»______ 54,72$
«RITZ»________76,20$
«BROSSÉ»______87,60$
«JAGUAR»_____ 96,00$
«MONET»_____ 104,40$
«MÉIO0IE»____ 110,25$
STYLE: GRANIT MARBRÉ, GAUFTIÉ, ETC_ 
COULEURS MARC, MOU, VERT,
GMS, LAVANDE, fil.
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MAGASINEZ
CHEZ BOUOAIR 44
H COLLECTIONNEZ %

VOS MILLES
"AIR MIUS"

6%*M***,

VASTE CHOIX DE TISSUS
pour la confection de vos costumes 

0 Halloween! Unis, rayés, imprimés 
monstrueux, etc.

PRIX SPÉQAL
A PARTIR DE: ^ u
* total 4 HoIomhi ÆÊÊt fil

CHALLIS ’’RENDRA" VELOURS COTELES
UNIS ET IMPRIMES

150 on. 100% rayonne. Motifs ethniques^ 
floraux el contemporains dans des teintes 
le plus «riées. idéal pour la confection 
de jolis robes, tuniques et chemisiers.
Prix courant! 2,99$m* Jgg&ÇQ
’ een-pqeè 
PRIX SPECIAL-

PATRON
MctAlLV-

6219

90 et 115 cm. 100% coton. Tissus unis 
et imprimés floraux, paisley et géomé­
triques. Couleurs très "in' pour cette 
saison. Prix courant de
6,99$ à 13,995 m Æ 59
PRIX SPÉCIAL Lm 
A PARTIR DE: M

ACCESSOIRES DE COUTURE
FILS K0BAN, RUBAN AU MÈTRE 

ÉPAULETTES, CISEAUX
(suf biSltap*) (tawl Rifécts)

J.%
^ de'

RABAIS

0UATINE "CONFORT" UNIE
150 cm. 100 % polyester. Tissu tés pra­
tique aux teintes unies pour la confection 
de vêtements pour bébés, draps isother­
mes et bien d’outres!
Couleurs populaires! ÆM 99
MIX _
SPECIAL: TT M

TISSUS UNIS À MANTEAUX /100% LAINt

SURJETEUSES "EtNA 44 DE I $0 cm. Chauds les manteaux! Magnifique tissu 100% laine oour af­
fronter la frayeur de f automne. Violet, lilas, forêt, vert tendre, rouge 
passion, noir et bien d'outres.
Très bonne qualité à bas prix! 99
Prix courant 2l,99$m
PRIX SPÉCIAL: flF M

Place Laurier Samt-Romuald Levis Sainte-Foy
Mail Nord 990 de la Concorde 95. roule Kennedy 990, de Bourgogne 
657 1321 839 0806 ’833 4210 Angle Duplessis el

Quatre Bourgeois
'• 659 1014

G La maison Æ

Boulioir
OU t IMPORTANT CIST QUE VOUS SOYEZ SATISFAIT!

OUVERT If DIMANCHE DE I ? H 00 4 U H 00 (SAUF ST R0MUA10) OUVERT If MERCREDI SOI* (SAUF CAPIIAIE El lAURlEX)

Vanier Neulchatel La Capitale Beauport
365. Soumande 4100 bout de 5401. boul. des 3315. du Carrefour
681-0644 lAuvergne Galeries 661 1345

843 9330 628 8760
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C'est l'endroit qui vous offre la plus vaste sélection de 
manteaux à Quebec : pelisses, manteaux en agneau 

renverse, manteaux réversibles en fourrure. 
Lainage, duvéî, gabardine, popeline, mohair, 

peluche, trotteurs, manteaux à doublures 
détachables, etc. Vous trouverez certainement le 

manteau qui convient à votre budget et à
votre style de vie.
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PHOTO MANTEAU D AGNEAU RENVERSE, BORDEAU OU MARINE 2?00$

* <V * de rabais sur TOUTES les ROBES pour DAMES
A'' ^ '? fi.* * ■ \

et pour FILLETTES (0 à T 4 ans) à prix courant, 

même à la boutique Simon Chang.
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CHEZ LALIBERTÉ 
NOUS VENDONS AUSSI DE LA FOURRURE

100* 235* 165*

Voyez la plus grande sélection de CHAPEAUX

de FOURRURE à Québec...

/r

lakiberte
OUVERT LE DIMANCHE DE 12 H À 17 H

k HEURES UE STAIIONNEMENT URATUIT AVEC ACHAT

Place Chdicst Place Cartier Place Jacques Cartier Place Jean-Lesage


